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E croy , Madame ,

I que je ne puismieux

commencer mapre-

miere Lettredecette

nouvelle année , qu'en vous

faiſantpartd'unnouveauPor.

traitdu Roy. Les traits ſont

fi reſſemblans, que vousn'au-

rezpasde peineàtomberd'ac-

cordqu'ils ne peuventconve-

Janv. 1691.A

1
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nir qu'à ce grand Monar-

que.

E

AV ROΥ.

SONNET.

Tonner l'Universparfon rare

genie ,

Combaire,terrafferun monded'En-

nemis,

Défendre ſes sujets , proteger ses

Amis,

Et signaler par tout sa prudence

infinie.

Braverouvertement toute l'Europe

unie;

Ases Auguſtes loix voir l'Ocean

Soûmis ;

FairedeſesEtats l'EmpiredeThe-

mis ,

Et celuy des beaux Arts,de Mars ,

d'Vranic.
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Defon peuple charmé prevenir les

defirs,

Lecomblerde bonheur;de joye, &

deplaisirs;

Eſtre grand , liberal, égal& ma-

gnanime.

Poursuivreun Parricideàſaperte

obstiné,

Pour rétablir au Trône un Prince

legitime ,

Sent lesfaits d'un Heros qui n'a

riendeborné.

Aprés ce Sonnet qui m'a

eſté envoyé au nom duSoli-

tairede Pontoiſe, vous ferez

bien-aiſe de voir unOuvrage

d'une autre nature,&qui me-

rited'eſtreleu avec attention.

Ony voitleperil où la Ligue

faite contrele Roy metlaRe-

ligionCatholique en Flandre.
A2



4 MERCURE

LETTRE

D'UN PRELAT

FLAMAND ,

A un Conſeiller d'Eſtat

M

en Eſpagne.

ONSEIGNEUR,

C'est avec une extrêmerepu.

gnancequeje mehazarde à vous

écrirefurdes matieres qui nepeu-

wentvous eftreagréables,&encore

moinsàMeffieursvosCollegues , qui

Suivantunancienabus quieſtpaſſe

encoûtume,nereçoiventpasvolon-

siersdes nouvelles , toutes impor-

tances qu'ellessoient,quandellesne

répondentpasàcequ'ilssouhaitent,

&encore moins à l'honneur de la
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Monarchie : mais comme vous

aimez notrefainte Religion Ca-

tholique, Apostolique& Romaine,

leservicedu Roy nôtreMaître,&

lebien publicdefessujets , je ne

puis refifter aux mouvemens dema

conscience qui m'obligent à vous

informerdeplusieurschoses quej'ay

inutilement representées àceuxqui

tiennent icy les premieres places

Vous croirez peut- estre que je vais

vousparler de l'état où les pauures

Peuplesſontreduitsparla guerre

des violences inonies commifes par

les troupesde ces Alliez qui nous

devoient mettreà couvertdeshof-

tslitez des François , & qui nous

ont neanmoius traitezavecautant

&peut offre plus de barbarie ,de

LaprofanationdesEglifes,desVases

Sacrez& des mifteres de nostre

Sainte Religion; enfin de tous les

maux qui nous accablent,&qui

<

A 3



6 MERCVRE

fontmillefois par jour maudire la

Ligue & les Alliez. Non , Mon-

Seigneur,vous enfçavez desnouvel-

les, le Conseilen est informé par

pluſieurs Lettres ,& particuliere-

mentpar celles deMeffieurs les E-

tats deBrabant. Sa Majestéaeu

labonté de leur faire une réponse

capable,felon ce que le Confeit

d'Etatparoist en avoirjuge,de leur

mettrel'esprit en repos,en leurdon

nant esperanced'unpuiffantsecours

pourlaCampagneprochaine. C'est

cependant cela qui augmente l'in

quietude , non seulement des

Brabançons, maisde tous nos bons

Flamans ,qui nonobstant leur fim.

pliciténaturelle ont crû , quepuis

qu'onavoit affecté de rendre pu

blique cette Lettre du Roy, il leur

estoit permis derasonner deſſus;&

voicycomme ils raisonnent.Ils di-

ſentqu'onleurdonneàla veritédes
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louanges qui leurfontplaisir; mais

quequand pour toute réponseàdes

remontrances articuléesparoantde

faits odieuxquifont affez connoif

tre que ces Alliez dont on efperoit

tantdefervices,ne fongent en effet

qu'àruinerles Pays de Sa Majesté,

&qu'afairesubsister leurs Troupes

auxdépens defes Sujets ;quand ,

dis-jepourtouteréponſeon leurdis

en termes generaux, qu'ils seront

fscourus puiſſamment ,& que sa

Majesté risquera toutela Monar-

chiepour leurconfervation , ils ne

fçaventque penser siice n'est que le

Confeild'Etat a trouve des ex-

pediensdont onnejugepasàpropos

d'informerle public. C'est ce qui

augmentelour inquietude& leur

curiosité; car quelque fimples qu'ils

foient,ils neprennentpaspourar-

gentcomptant lesremises que son

Excellence attend depuis tantde

A 4
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mois ,& que les OfficiersEspagnols

ont toujours mangées long temps

avant qu'elles arrivent , encore

moinsl'argent quidoit arriver fur

lesGalions&lesrevenans-bondela

grande reformefaitedanslesFinan

cesilya quelques années, laquelle

vn'a pas rendu l'argent d'Espagne

moins rareencePays cy. Vous Cro

yezà Madrid que la bourse des

Hollandois eft inépuisable , comme

les gens dequalité crogentne pou

voir jamais ruinerleurs Marchads

àforcedeprendreàcredit & dene

paspayer; mais on eft icy trop prés

d'euxpournepasfavoirquefileurs

Livresfont fort chargez de groffes.

parties pour l'Empereur , & pour

tantde Princes dontle Roy Guil-

laumeleuradonné lapratique, en

gagnantfurleur marché les frais

defon Sacre , leurs Magazinsn'en

font pas mieux fournis. Ainsinos
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bonnes gens-necomptentpasfurtout

ceque leRoyGuillaume prometde

les obliger à prêter pour sePays.cy

commesur une reffourcefort cousi

derable, puis quequinze cens milte

Florinsnefuffirontpasà payer une

groffeArmée,tellequ'on la promet

&àl'empêcherderuiner les Peu.

ples,comme elle a fait les dens

dernieres Campagnes. Cependant

quand ils voyent lacontenance af

furéedenos Ministres , ilssedou

sent qu'ily a quelque autre chose

qu'ilsn'auroientpeut- estre pas de-

viné, s'ilsne ne l'avoient appris

parbeaucoupdeLettresdeHollande

& d'Angleterre. C'est le bruit qai

s'estrépanduquele RoynostreMais-

tre avoit fais unTraité, parlequel

il cedoit Nieupors Oftende,

quelques autres places aux Hol

landois&auxAnglois, pourSen-

reté du secours qu'ils envoyeront

dans les Pays bas , & vous ne

A
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pouvez croire , Monseigneur , le

mauvais effet qu'a produit parmy

les Peuples cette nouvelle , vraye

oufauſſe. Vous sçavezcombien ils

fonticyzelezpourla Religion Ca-

tholique,&vouspouvezparconfe-

quentingerquellesfont leurs alar-

mes,devoirdans les nouvellespubli

ques qu'ona refolu en Espagnede

prendre des Eglifes pour y faire

des Preſches , afin que les pro-

testans puiſſent avoir l'exercice

de leur Religion dans des lieux

oùonne la connoist que pour l'a-

voir en horreur. Hs fe represen

tentdéja ces Armées nombreuſes

d'Heretiques ,quisetrouvant part

toutlesplusforts , donneront laloy

aux Catholiques;&quoy queson

Excellence & les Ministres des

Alliez puiſſent dire au contraire,

rienneferacapable delesraffeurer.

Les Ecclefiaftiques font , comme

2

t
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voussçavez, laplaspartgensfça-

vans&d'une vie exemplaire. Ils

ontungrand credisparmylereuple

&on nepeut assezloüer leur zele

pourle ſervicedu Roy. Cependans

de la maniere dont j'en connois

pluſieurs,je nevoudroispas répon

dreques'ils estoient unefoisperfua.

dez , comme il s'enfant fort pew

qu'ilsnelefoient, que la Religion

Catholiquefuft icy en quelqueperil

ilsnefuſſent capables d'animer les

Peuples pour sa défense,& vous

pouvezingercequi pourroitarriver

dans un ſemblable defordre ; carfi

lefeulmotifdela Religion aporté

fouvent les Peupleslesplusfoumis

aux dernieres extremitez,on pour-

roit icy craindre la mesme chose

furtout, quand l'intereſt des Ec.

oleſiaſtiques s'y trouveroit mesle

Soyez perfuade, Monseigneur ,que

les riches Abbayes,les Chapiszes

A 6
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&tantde bons Beneficiersnefont:

pasiſans inquietude, quandils en..

tendent dire quencus aurons l'an-

néeprochaine trente ou quarante

millehommes , Anglois , Hollan

dois , ou Huguenots refugiet, &

qu'ilsapprennent en mesme temps.

qu'onmet enventeen Angleterre

& en Irlande , tous les biens des.

Catholiques , qu'ils voyent des,

Affiches dans les Gazettes Fla-

mandes pour indiquer desChanoi-

nies d'Utrech ou de Boiſleduc , d

vendre. Ouy , ilne faut pasvous

tromper,ils craignent qu'ilne leur

en arrive autant,Sçachant bien

que quand une fois les Protestans

Seront enpoffeſſion de ces biens,&

qu'ils aurontdesPlacesdefeureté,

touteslesforcesduRoy nostreMai-

ftreneserontpas capablesde les en

chaffer. Quesi parmatheur il ar-

rivaitque quelques Ecclesiastiquess
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zelez, quand cene seroit que ces

Seminaristes Anglois quifontla

derniere pitié , & qui sontdé-

pouillezde tout par celuy dont on

nousfait efperer unepuiſſanteprow

tection,semiſſent pardesespoir,ou

parunzelemalentendu,àexhorter

les Peuples à défendre la Reli.

gion de leurs Peres , je doute fort

que toute l'autorité de ceux qui

gouvernent te pays.cy,fuftcapable

d'Empêcher quelque grande revo-

Lution; car enfin ilsn'auroient qu'à

ouvrir leurs portes aux François

&filamoindreVilleavoitfaitcer

tedémarche , peut- estre qu'ellene

Soroitpasseule. Vouscomptezpour

estrefur la hainedesdeuxNations,

qui est affarememfort augmentér

par tous lesmaux qu'ils nous ont

faits,&qu'ilsnous font encoretous

lesjours ; maisd'unautre costé, on

les craint d'autant plus ,qu'ilpa
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roiſt que les Alliezles craignent

aussi,surtout depuis laBataillede

Fleurus,qu'onnousa,dit on,fait

gagneràMadrid, quoy quejevous

affure qu'elle a esté icy parfaite.

ment perduë. Si vous aviez veu

comme nous, l'embarras & l'irre-

folution où tous nosgrandsCapi

cainesonteſtédepuis cette lournée,

lefoin qu'ilsonteude nepasfortir

de nostre pays , &la tranquillité

avec laquelleils ontlaiffévivre les

François,vous comprendriezaizé-

mentque nos Flamands , n'ont pas.

tortden'avoirplus de confiance en

eux. l'avoue que les. François lear

ontestétoûjours fort odieux, mais

Soyez persuadé que cettehaine est

bien diminuée par l'amour de la

Religion, quiseroit peut- estreop-

primée,fi laFrancenelafoutenoit.

IeSçaybienqueles François parlent

ainfi; maisnos Reuplesle croyent
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Gen effet n'ont ils, pas raiſon ?

LesTraitez faitsavecleRoyGuil

laume pour lafeureté de la Reli.

gion Catholique , ne leur mettent

pas l'espritenrepos. Itsçavent de

quelle maniere ila obfervé ceus

qu'il avoitfaits, comme Hollan-

dois , avec le Roy Jacques fon

Beau pere , ainsi que les paroles

donnéesdansſes Declarations&

dansſesHarangues aux Parlemens.

Enfin ils n'ignorent pas qu'il a

thangé trois ou quatrefois dema.

ximesdepuis qu'il est parvenuàla

Couronne , qu'ila abandonné tous

ceux qui l'ont le mieuxfervi , &

ils nedoutentpas qu'ilnefacrifiast

auſſi volontiers fes Allicz, si une

fois il n'en avoit plus affaire.lleft

vray qu'en cepays- cynous ne com

prenons pas comment leRoy nôtre

Maître s'y fie,fur tout aprés que

l'Empereur a perdu des conquêtes
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qui affuroient la Chrétientépour

iamais ,& mettoientsa Maison

en estat de donner la loy à toute

l'Allemagne,&peut-estreàtoute

L'Europe,pour s'eftre laiſſetromper

parses vaines promesses. Mais

quandily auroitfuiet des'y fier ,

quel compte peut-on fairefurune

Arméede Rebelles preſts toniours à

changerde party,&surtout ,fur

les Huguenots François , qui non

Seulement portent les armescontre

leur Patrie, mais qui ont esté les

principaux.inftrumensdela trabi.

fonconcertée contre leRoyJacques

qui les avoit recens avec trop de

facilité,&lear avoitaccordéplus

degraces qu'ils n'en auroient osé

demander?Enveritéc'est beaucoup

bazarder , de remplir ce pays cy

de gens fansfoy &fans loy , qui

n'entretiendront leurs hostes quede

leurspronëffes contredes Prestres&
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des Catholiques. Ily a encore plus

deperilà laiſſer apprendre ànostre

bon Peupletout ce qu'ils ontfait

pour déposer un Roy legitime

Sous le ridicule prétexte d'avoir

violéle Contrat original entre luy

&ſes Suiets , maxime qu'iln'est

pasàproposde renouveller,aprés

ce qu'elle a fait faire aux Arra-

gonnois&aux Catalans,àqui on

Sçaitaffez qu'ellen'aiamaisdéplû,

Enfin il est tres- perilleux d'ats

coutumernos Flamandsà entendre

tousesfortes de blafphemes contre

la Religion , pour laquelle nous les

voyonsprests d'expofer leurs vies.Il

eftdel'intereſtde Sa Majesté de

conserverlesPays-bas,mais iln'en

eſt pas moins de conferver les Peu-

ples dans une heureuſe ignorance

deces abominables maximes,&fur

toutdanslaveritable Religion,puiss

que l'experience du Siecle paſſe a
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fait connoître qu'auſſi cost que

l'Hereſicſefutrépandueen cespaïs

cy, ceux qui enfurent infectez r

noncerent à l'obeiſſance qu'ils de-

voientàleur legitime Souverain.

Voussçavez affez que ce n'est pas

taforce des armes deSaMajesté

quitient cesPeuplesdans ledevoir,

c'est leur Religion , &une droiture

naturelle qui les conferventdans

lasoumiſſion , & leurfontfouffrir

patiemmenttous les malheurs cau.

fez par la foibliffe da gouverne-

mentqui les accabledepuisfi long-

temps. Les interefts quele Roy

nostreMaistrepeut avoir communs

avecles Alliez ,nefontpascompa-

rables à celuydenepas laiffer cor-

rompre ces bons sentimens de ces

fidelles Sujets ,& encore moins la

Religion qui enestleprincipe.Mais

fi le mauvais eftat deſesaffaires

fait qu'il ne puiſſe conferuer ce
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paysfans en abandonner une par

sie; qu'ony prenne garde, jevous

le repete, car nos Flamans nefe

laiſſeront pas vendre facilement.

Si on leur vouloit donnerdenou.

veaux Maistres, cela leurpourroit

fairenaiſtre l'envied'en chercher,

&ils prefereroientfansdouteceux

Sous qui leur Religion feroit en

Seureté, & leur repos aussi peu

troublé que celuy des Villes con-

quiſes parla France

Alliczne regardent que defort loin

&avec respect. Voila , Monfei-

gneur , ce que mon devoir& ma

confcience m'obligent de vous écri-

re, comme unedesplus importantes

affairesde cepays-cy. Vous enferez

l'usagequevous enjugerezàpro.

pos. le prie Dieu cependant qu'il

inſpire Sa Majesté&Son Confeil

enfortequenouspuiſſionsvoir bien-

Loft lafin de taut de malheurs, par

, que les
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unebonne Paixqui nousseroitplus

neceffaire que les VictoiresdesAl-

liez. Aufſi pour vousparlerfran-

ehementinosgensdebiennefongent

guereàeux dansleurs prieres ,&

ily ena quife feroient un grand

Scrupuled'avoirprieDieu pour la

Ligue,quand ilspensent qu'elle a

pour Chefle plus grand Ennemy

de la Religion Catholique ,&c'est

tout dire , car nonobstant les éloges

extravaguans &blafphematoires

qu'en vient de faire,àla honte

éternelleduDucde Savoye,unpe-

vit homme , qui aprés cent més

chantes figures , fait celle defon

Envoyéen Hollande&enAngle.

terre, nos Compatriotes neregar-

dent pas leRoy Guillaume comme

anHeroschoisideDieupourexecu-

terfes deffeins éternels. Ils font

trop fimplespour entendre ce galia

matias,& ils appellent leschoses
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parleurnom. DieutombleSaMa-

jestéàprosperitez, qu'illa confer-

vepourle bien de la Chreftienté ,

qu'illa delivrede tels Alliez , &

qu'ildonne àſes Ennemis de tels

Gendres , de tels Amis , de tels

Officiers , & de tels Maistres. Ie

fuis ,&c.

On a eu icy avisde la mort

deMeffire Charles Cottereau,

Licenciéde Sorbonne, Cha-

noine Prebendé , & Celerier

de l'Egliſe de Saint Martin de

Tours.C'eſtoit un hommed'u-

ne ancienne Famille ,& d'une

profonde crudition. Il joignoit

àces avantages unepieté tres-

édifiante, ne manquantjamais

àaucun Office.Commeil étoit

d'une forte conſtitution , il

employoit le reſtede ſon temps

àl'étude & aux affaires. Les

fonctions deGrand Vicaire&
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d'Official de ſon Chapitre luy

endemandoientbeaucoup. La

dignitéde Celerier qu'il poſſe-

doit eſt un reſtede la vie com-

mune que menoient autrefois

lesChanoines de SaintMartin.

Ils furentétablisdans cette fa-

meuſe Egliſe vers l'an 795.par

Charlemagne, de l'autorité du

Pape Adrien. Cela paroiſt par

Eginard, Secretairede cetEm-

pereur, & par la Chroniquede

Tours. Le Celerier eſt un des

fix Prieurs dont les noms ſe

mettoient autrefois à lateſte de

tous les actes du Chapitre , &

ſans lesquelsle Chapitre même

ne pouvoit , ny s'aſſembler ny

conclure aucune affaire, com-

meon le voitparquantitéd'Ac-

tes , & par les Statuts de cette

Eglife.

l'ay auffi à vous apprendre la
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mort de Dame Claude Faye

d'Eſpeiſſes, Veave de Meſſire

Philipes Andrault, Comte de

Langeron , Baron de Vaux &

deCoigny, Seigneur de l'lile

deMare , Chaviniere , Varic

&Goulou , Bailly de Niver-

nois & Donziois , Meſtrede

Camp d'un Regiment entre.

tenu pour Sa Majesté , Maré-

chalde ſesCamps& Armées ,

Gentilhomme de la Chambre

defeu Monfieur le Duc d'Or-

leans , & auſſi Gentilhomme

de la Chambrede Monfieur le

Prince. Elleavoit eſté Gouver-

nantedeMeſdemoisellesd'Or-

Jeans. Son Pere eſtoit Charles

Faye, Srd'Eſpeiſſes , Baronde

Trifac &de Cheirouze ,Con-

ſeiller au Parlement de Paris ,

enfuite Maiſtre des Requeſtes,

puis Conſeiller d'Etat&Am-
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baſſadeur en Hollande , & fa

MereCharlottede Fourcy,fille

deJean de Fourcy , Surinten-

dant des Bâtimens duRoy.Son

Aycul,Jacques Faye Seigneur

d'Eſpeiſſes , un des ſçavans

hommes de ſon temps , dontil

nous reſte des Ouvrages im-

primez , avoit eſté Conſeiller

auParlement,Maiſtre des Re-

queſtes , Avocat General au

ParlementdeParis , puis Pre-

fident à Mortier; il fut auſſi

Ambaſſadeur en Pologne. Son

AyeuleFrançoiſe de Chaluet ,

eſtoitfille deFrançois deCha-

luet Baron de Trifac & de

Cheirouze. SonBiſayeul , Bar-

thelemy Faye , Seigneur d'Ef-

peiſſes, fut Preſident aux En-

queſtesdu ParlementdeParis,

&il épousa Marie Viole , de

l'ancienneFamilledes Violesà

Paris.
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Paris. La Famille de Fayed'Ef

= peiflies , qui eſt originaire du

- Lionnois , porte d'argentà la

bande d'azur , chargée de trois

testes de Licorne d'or , & celle de

Langeron , porte d'azur à trois

Etoiles d'or écartelé degueules à

fases vivrées d'argent , au bâton

d'azurſemé de Fleurs de Lys d'or

peri enbandebrochantfur letout.

Je ne vous diray rien de

particulierde cequi s'eſt fait

àl'entréedeMadamel'Abbeffe

de Beaumont prés Tours , lorS

qu'elle a eſté receuëdans cette

Abaye. On a obſervé toutesles

ceremonies qu'onade couſtu.

mede pratiquer dansles occa-

ſionsde cette nature. Je croy

que vous n'ignorez pas qu'elle

. eſt NiecedeMadame l'Abbefle

de Fontevraud,& que ſa vertu

& ſa pieté font en elle des qua.

Janvier 1691.
B
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litez auſſi eſtimables que ſa

naiſſance. Al'égard desReli-

gieuſes deBeaumont , ce ſont

originairement) des Hoſpita-

lieres ,qui demeuroient à la

PortedeSaint Martin,fondées

par Ingeltrude ſous la premie-

reRacede nos Rois , pourre-

cevoir les perſonnes de leur

ſexe,qui venoientenpeleri

nage au tombeau de Saint

Martin. Le Bienheureux

Hervé voyant qu'on avoit

inſtitué en d'autres Pays des

Religieuſes,quis'appliquoient

àchanter les loitangesdeDieu

transfera celles- cy àBeaumont

prés Tours , pour vaquer au

meſme employ ſous la tegle

de S. Benoist. Il leur donna

une place ,leur fit baſtir une

Eglife& les dotad'autres bies ,

le tout à la charge que lesRe-
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ligieuſes payeroientvingtſols

decens pour eſtre employez à

achepter l'encens & l'huile ,

qui pourroient ſe conſumer

dans l'Egliſede Saint Martin ,

pour leClergédelaquelleelles.

offriroient àDieuleurs prieres.

Cesdonations ainſi que cette

Inſtitution furent confirmées

par le Roy Robert au com-

mencementde l'onziéme Sie-

cle. Quand l'Abbeſſe deBeau-

montvenoità mourir , on ap-

portoit ſa Croſſe au Tombeau

deSaint Martin.Cellequi luy

fuccedoit eſtoit éleuë par la

permifion du Chapitre , &

alors elle venoit demander la

Croffe&l'inveſtiture de l'ab-

baye,& la confirmation de

ſonélection , ceque le Chapi-

tre de Saint Martin ne man-

quoitjamaisdeluyaccorder.

B 2
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Je vous envoye une Eglo-

gue qui a charmé tous ceux

qui l'ont mouy lire , & dans

laquelle vous trouverez des

louanges pour leRoy auffide

licates que ſpirituelles .

LA CONQUESTE

de laSavoye.m

RHOEGILOUFormo

maadaaeT maa બH) શ્રી 21031R

A Mr de Belloo , Walet de

Chambre ordinaireduRoy,

Porte manteawbde: dal feno

ri

οὐ οτηηλοναil38 3

OToy ; dont l'amitiéme confote
Sanspeines , catu

Desmauxquem'a cauſez montria

fterengagemenbzirmaisioup
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Otoy , qui dans la Cour de nostre

Auguste Reine

Eſtois l'uniqueobjetdemonempref-

fement ,

Accepte d'un Amy malheureux ,

-maisfideletos should

Ce fruit d'un'ennuyeux &fterile

Qui te seroit offert avec plus de

Sijefaisois des Vers-dignesdeFon-

-IreneWes

Dansles fiecles futurs on t'enten-

Et nos noms joints , des temps ne

craindroient point l'empire,

Belloc,fore sçavois écrire

Aussi bien queie fçais aimer.

C

•swing star

20

baig a rep

B 3
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EGLOGUE.

DAPHNIS ,Berger de Savoye

ACANTHE , Berger deBour-

4 gogne.

Dieux decesBois, tutelairesGe-

nies .

Rivage heureux par les Graces

هیم orne's

Prezémaillezdecouleurs infinies ;

Accordezun azile à cet infortuné

Et vous, Berger, de qui l'ameat-

tendrie

Vousintereſſeaffezauxmalheursde

mavie 27

Pourvouloir en estreinformé ,

Puiſfiez- vous en aimant eftre sou-

jours aimés

Fuiſfiezvousde Troupeauxcouvrir

lavaſteplaine ,

Puiſfiez-vous voir mourir le Chéne

Nétroisfiecles devant , du gland

qu'il a planté.

२.
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ACANTHE..

Jeprenspartaux ennuis , qui fur

voſtrevisage

Ont peint leurs traitslesplus tou

chans :

Nos cœursfimplesfont lepaxtage

De lapitiéqui neregnequ'aux

champs ; 4

[Village,

La Cour, la dure Cour larelegue an

Maislepanchant quinous engage

Afuiure un tendre mouvement,

N'estpasl'effetuniquement

De la simplicité qui dans nos

champsabonde ,

Ny du doux air qui nous nourrit.

Climene ,helas Climene attendrit

tout lemonde,

Riennetouchel'ingrate,&rienne

l'attendrit.

Envain , dans lemal quinous

preffe,

AuxArbres,aux Rochersnous ap-

prenonsfansceffe

B 4
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Arépeternoſtre tendroffe ,

Vaipementà l'Amournous dreffons

desAntels,

Climene avec l'Amour ritde nostre

foibleſſe, :

C'est làleseulchagrinqueleDestin

nous laiſſe,

Maisunbonheurcompletn'estpoint

... pourles Mortels.

L'Astre dujour,dégagédenuage

Brûle lesfteurs, appanuritle ri

vage.

Sur ce gazon,protegepar l'om-

brage e

3

Contezmoy lefujet de vostre af-

fliction, :

Etrecevez fous cet épais feuillage

LeSecours impuiſſant de

mißion.

DAPHNIS.

macom

Jefuis , beureux Berger ,je suis

de la Savoye , alt gi

D'où l'Amant cruelde Venus ,
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Lesarmesàlamainvient de bennir

lajoye:
:

C'estvous en dire affez, nos mal

heursfont connus.

Dans un vallon profond & Solis

taire,

Oùjamais le Soleiln'éclaire

Qu'auxplus hautes heures du jour,

NosAyouxdepuiste deluge,

Avoient pris foin d'établir un

refugeri
2.

Al'Innocence ,à lapaix,à l'A-

LesAlpes ,dont les testes nuës

Nefentent leur Sommet d'aucuns

pentsagit

S'élevant audeſſus des nuës ,

Donnoientànos esprits: des leçons

ingenuës

D'uneheureuse tranquillité.

Laneigequicheznous entouttemps

Se retranchewi

Gontre les plus vives chaleurs ,

BS
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AuxLieures,aux Perdrixdonnant

Sacouleur blanche ,

Inspiroit aux Bergers la puretédes

mœurs

IlestvrayquelesDieuxdeleurpre-

fenceavares

Anoschamps negligezépargnoient

leurs bienfaits,

PournousCerés, Bacchus ,&Po-

mone estoient rares,

Nous estions nuds , mais fatis

faits,

humaines

Pourfuffire auxbesoins des miferes
2 : ?

:

Nousioignionsà noſtretravail

LelaitdenosBrebis,leursagneaux

&leurs laines,

Et lesmainspleinesde métail

Nous revenionsſouvent des Bour-

gadesprochaines.

Vousparleray-jeencordemillejeux

divers

Quiſousles ſapins toujours verts
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Nous exerçoient aux jours de

Feſte ,

Quandte SoleildesCieuxoccupant

lehaut faifte ,

Denosruiffeauxglacezvenoit bri-

ferlesfers .

Etbornerla longueur

Hyvers ,

desfarouches

Parlefendesrayons qui couronnent

Sa teste?

OmacherePatrie ! o mon heureux

Hameau!

Quevous aviezalors degraces en

Partage!

Bien qu'auxyeux étrangers vous

paraffiezSauvage,A

La icuneÆgle vous trouvoit

beau.

Ægle regle mon goust , qui ſur le

fiensefonde,

Tant que vous enferez cheri,

Vousferezà mongré leplus beau

lieudu monde.

B6
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Plus beau mesme que Cham

beri.

Mais pourquoy rappeller noftre

gloireeffacée ?

Sortez, charmantsejour,fortezde

ma pensée !

Vous n'eftes plus ceschamps deli

cicux

Où Panànos regards daignoit eſtres

viſible ,

Oùla Muse Champestre,& les

Rustiques Dieuxna I

ExerçoientfaintementtearEmpire

paisible ,
!

où l'on nefentoit aucuns maux

Que les maux que cause un cœur

rendre l
3100

L'impitoyable Marsa changé nos

Hameaux

2

Ende tristes monceauxde cendres

Plusfier,plasredoutecentfois

Que l'amas foudrogant des neiges

entaffées
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Qui roulant dusommet desAlpes.

beriffées,

Par l'énormitédefon poids ,

Entraîne fierementles Roshers &

les Bois ,

Erfous les maisonsfracaffées

Enfevelit Bergers& troupeauxà

lafois .

Quelmoyende gouter les charmes

-Qu'on trouvoit à nos Chants

<

divers?

où l'on entend tonner les Armes,

Quelle estla puissance desvers ?

Comment pourroient , helas ! les

... fimples Tourterelles

Resisterauxferres cruelles,

Quand l'Aiglefaitfa pointe ,&

vientdu haut des Airs

Fondreinhumainementfur elles?

L'antre auxMuſesleplus facré

Au lieu de leurs noms adorables,

Nefait plus retentir que ces cris

formidables.

}
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Catinat , Saint Rut ,& Larré.

Enfin, tout eftperdu toutfuccombe

auravage

Quefait de nos vainqueurs la

bruyantevaleur ,

Etfij'aymanquédecourage

Pourperirparleferenfuyant l'ef-

clavage,

Dumoins, jeviensfarcerivage

Expirerparl'excésd'unejuſtedon-

leur.

ACANTHE.

Devos mauxparlarenommée

CetteProvince eft informée;

N'en doutez point , nous vous

plaignons , (Simble ,

Unmêmeſangdansnosveiness'af-

Etjeſçaisqu'autrefois nouscompo-

fionsensemble

LeRoyaume desBourguignons.

• Certainjour,farvosavantures

Poufféd'un defir curieux,

Je consultois Phorbas,l'interpréte

desDieux
2
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Aqui legranddes augures

Eclaircit l'avenir ,si fombre pour

nosyeux.

Va demainmedit il , au everde

l'Aurore

Dans cegrandpré'd'Alifierscou-

ronné,

Parmos Bergers de tout temps

destiné

Acelebrerles jeuxdeFlore.

Ecoute,&voy ,

Taferas instruitcomme moy.

l'y fus & da gazon qui bordefa

fontaine,

Une jeune Alowëte à mes pieds ſe

leva;

D'abord unvolhardyverslesCieux

s'éleva

Etdanspeufonchantgays'en ten-

dit avecpeine

Delabrillanteplaine.
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Déiafoncœur tropvainsesenttour

embrafer

Dufeudes Astres qu'ilmédite ,

Enneprétendant passepouvoir é

puifer ,

Il regarde enpitié cette terre qu'il

quitte:

Lorsqu'unAigle Royal toutàcoup

paroiffant

1

e

Abat fon courageimpuiſſant.

Apeineatteinte defon ombre

Elleseprécepite au centrerefprité

D'unballier épineux&Sombré,

Et danssapetiſſe ,&fonobscurité
P

Gherchefafureté,

L'allois révantàceſpectacle ,

Quandun Berger,prés d'un trou

peaupaiſſant,

Mevint confirmer cet Oracle

Par ce couplet qu'il chantoit ers

danfan't
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Del'adreſſe & de la grace

Le jeune Arcas ale prix,

Mais il quitte ſes brebis

Pour s'adonnerà la chaſſe..

Les osleur percent la peau

Pendantqu'il eſten quête;

Malheur au pauvre troupeau

Conduit par jeune tête.

-Alors mon espritfat ouvert,

Mon cœur pournos voisinsfutsen-

fible à lacrninte, l

Etje crûs voir àdécouvert

Lesmauxquicaufentuêtreplainte

Ilssont cuifans,j'en demcured'acz

cord;

Ils pourroientébranler l'amela plus

છ

constante ,

Mais sivous en croyezmonamitié

naiſſante ,

Ilsnefont pointsigrands qu'ilspa

roiffent d'abord :

Lors que vostredouleur ,à preſent

legitime
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Avecletempsaurameury,

Nosmalheurs,direz-vous, nousti-

rentdel'abîme ,

Et nous estionsperdus,finousn'a-

vionspery. ८

Vous allez compofer un membre in-

Separable

•DeceCorps entout tems vainqueur

Dont l'Auguste Louis, Louisle re-

doutable

Eft le bras,la tête & le cœur ,

C'est ceLouis ,craintpar toute la
Terre.

C'est ce Lonis ,fameux par fes

bienfaits;

AuxEnnemis ,vrayDemonde la

Guerre,

Aux fiens , Dieu d'amour&

dePaix.

Fuffiez- vous menacezdesplus ter-

ribles traits

Que lance lafureurdeBellone La

fiere,
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Sousſa protectionvouspourreztout

braver ,

C'estuneplusfortebarriere

QuecesMontsorgueilleuxquin'ont

pûvousfauver.

Centautres nationssouffrent,gé-

miffent, pleurent,

L

Noustriomphonsparfonappuy,

Ets'ilm'étoit permis d'avoirdes

Dieuxqui meurent,

Ien'aurois d'autreDica queluy.

Parluymes bœufs errantsdans nos

vertesprairies

Ruminentſansdangerles berbettes

C poaries

Par luy , tranquillementfous un

arbre endormi. ( Fontaine ,

Iepuisgoufterle frais aubordd'une

Sans redouterd'autre Ennemi.

Quelesyeuxvainqueursde Cli-

mene.

DAPHNIS.

Vouspourriez meperfuaders
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Ma douleurferoit fans replique

Si monfidelle amourſe pouvoit ac-

corder..

Auxſolides raiſonsdevostrePoli-

tique..

Mon cœur mortellement troublé,

Loin de s'en confoter,ſefoûleve&

s'irrite,

Lefuisabfent des yeux de lachar

mante Ægle, χασία

Puis-jevivrecontentloindeslieux

qu'elle habite ?

L'ignore defon fort la déplorable

253

Ah,Berger,qu'elle cruauté,

Quandla leunesse&laBeauté

Serencontrent avoir en teste

La licence l'impunitér

Surtout en Paysde conquête:

Maisdepareilsfoupçonspourroient

vous offenser , ( l'innocences

Vous avez ,tendreAmour,protegé

En vaſtre divinaprispanoa
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A détourné ce crime, où jen'ofe

penfer.

Vaincesperance,helas !vous m'es-

tes interdite,

CeDieun'apointparu danscebe-

Soin preffantasia

Non: ien'enpuis douter,l'Amour

estoit absent

Etle bruitdes combats met letimi-

o nadeenfuitein

La

ACHANTHE

८

Desmalheurs quevous redoutez

Ne craignez point la violence,

fageſſedesChefs dans lesTrou-

pesdeFrance

Scaitl'artd'enchainer l'infolence

- des Soldats les plus emportez.

Sous ledoux abrydenosChaumes,

Parnosfoins pour vous redoublez

Venez dißiper les phantômes ;

Dontvosfensparoiffent troublez.

Les ieux,& les plaisirs habitent

allamosdemeures 10 2014 LUURCE

1
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LesMuſesdeleurs chants viennent

nous égayer,

Bachusquiracourcitnosheures ,

Nousdéfend de nous ennuyer.

CheznousmilleBeautezfont naif-

tremille doutes,

Toutes ont leurparty, toutes font

quelque bruit ,

Climeneles effacetoutes ,

CommeDianefaitlesflambeauxde

Lanuit!

Chacunpeut s'adreſſer oùfon goût

le conduit

Reutêtreaimerez-vous ma cruelle

Bergere ,

Maisiele verrayfans douleur ,

Mefaisantdes Rivaux,iefuiscer-

taindafuiredanwel al ha

DesCompagnons demonmalheur.

DAPHNIS

Fustelle millefois plus belle,

1

Deſes.coups iefuisgarantis

DansnosClimatsonnaistfidelle,
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Etmon cœuraprisfonparti.

Ievousdoiscependant beaucoupde

complaisance

Pourpayervostrehonnesteté,

Eti'en conferverayde lareconnois

Janice ,

TantqueleMont-Cenisfurſabase

plante.

Pourrade l'Italic &de l'heureuse

France

Conferuer la fecondité.

ACANTHE.

Allons:nasgaistroupeaux ontquit-

tèles campagnes;

Déiadansenos Hameauxon allume

dufeu ,

Etlesgrandes ombresdanspeu

Vontdescendrede nosmontagnes.

Je ne doute point que vous

n'ayezenviedeſçavoirlenom

de l'Auteurde cette Eglogue ,

parcequ'ilyapeu de perfon-

:
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nesdont les Ouvrages ſoient

d'unfi bongoust. Elle est deMr

de Senecé, premier Valet de

Chambre de la feuë Reine ,

dontjevous envoyay un Idille

il y adeux mois. Cet Idille a fi

fort furpris par fabeauté,qu'on

n'attend plus de la même Plu-

me que des choſesachevées.

L'Air dont vous allez lire les

paroles,eſt de la compoſition

deMr le Camus. Vous ferez

perfuadée qu'il ne peut avoir

qu'un tres beau genie, quand

je vous auray appris qu'il eſt

fils du fameux Mr le Camus ,

quia faittant de beaux Airs

fur lesparoles deMe la Com-

Leſſede la Sufe.

2004 aap safay gumad 27 of

AIR NOUVEAU.

ToHarmantesAurore,enfin tevoi-

làde retour ,

Le
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ténou

amours
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plusfu

Your

de la

on,&

harge

Par-

nt rea

deca

esac-s

is ay

occarg

lace

Mr

com-

cats,

&leur dis qu'shy avoit qua

rante cing Aus qir'il eſtoirAp

Janv. 1691. C
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nes dont les

d'unfibong

de Senecé ,

Chambre d
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làde retour ,

Le



GALANT.. 49

Le Soleilva brillerd'une clarténou-

velle, 3

Flateur espoirpour mon amour:

Je reverray dans ce beau jour

Iris encor plus tendre& plusfi-

Espoirflateurpour mon amour.

Je vous ay déja parlé de la

nomminationde Mr.Talon,&

deMrdeMenarts , àlaCharge

dePreſident à Mortierau Par-

lement deParis. Ils furent rej

ceus au commencementdeca

mois,avec les ceremonies ac-

coûtumées, dont je vous ay

entretenue en d'autres occa-g

fions. Lejour qui préceda ce-

luy de cette reception Mr

Talon fit au Parquetuncom-

plimentauCorpsdesAvocats,

& leur dis qu'ily avoit qua

rante cing ans qu'il choirAp

Janv. 1691.
C

4
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vocat ,& quarante ans qu'il

eſtoit àleur teſte , & qu'ils de-

voient eſtre perfuadez qu'en

quelque poſte qu'il foſtil-au-

roit toujours beaucoup de

confideration& d'eſtimepour

un Corps fi celebre. Après ſa

reception, le meſimeCorpsdes

Avocatsalla lecomplimenter ,

pour luy témoigner le regret

qu'il avoit de le perdre ,& la

joyequ'il reffentoit enmeſme

tempsde le voir élevé à une

dignitéquiestoit fi bien deuë

àfongrand merite.
८

A

Mrdu Harlay & Mr d'A-

gueffeau ,dontjevousay auffi

parlé lors que Sa Majesté les

nomma,Avocats Generaux ,

furent receus dans ce meſme

jour,& aprés leur reception ,

on appella une Cauſe. Lors

qu'ellefut finie, Mr duHatlay
ว
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prit la parole ,avec autant de

facilité&d'érudition , que s'il

avoitexercé pendant pluſieurs

années cette importante &

penible Charge.

Le Roy a donné à Mr de

Loſtange Lieutenant des

Gardes du Corps , la Lieute-

Dance de Roy du pays de la

Marche , qui eſtoit vacante

depuisquelquetemps ,& celle

deXaintonge&d'Angoumois,

àMr deLigondez , cy-devant

LieutenantColoneldu Regi-

mentde Vivens ,&àpreſent

Meſtre deCampdeCavalerie.

Cepoſte vaquoit par la mort

deMrleComtede Jarnac.

Je ne doute point quevous

ne liſiez avecbeaucoup de

plaiſir laRelation qui fuit.Elle

eſt d'un Pere Jeſuite party de

Siam, depuis la mort de Sa
C2
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Majesté Siamoiſe,& l'éleva-

tion de l'Vfurpateur fur le

Trône.

2

0

LETTRE

Contenant pluſieurs nouvelles

gades Indes dist
८

Apresle dépa
Prés le départ de la Nor-

mande & du Coche, de la
3

Radede Pontichery , quifut le 15.

Fevrier 1689. le R. P. le Royer ,

Superieur de la Miſſion , n'avoit

rien tant à cœur que detrouver

à employer les huit Miffionnaires

qui restoient du debris de Siam.

Le Royaume de Pegou , où le

Pere Deſpagne avoit esté retenu

prisonnierà lafortie des François

deMerguy,futlepremier qui pre-

S
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2

fentauneoccafionfavorable. Onap

pritpar leretourd'un petit Vaif-

Sean Portugais , que ce Pere qui

avoit échapéla mort avec bien de

lapeinedans lachaleurde l'action

qui ſe paſſa entre les François&

ces Sauvages , avoit esté conduit

au Roy , qui faitsa residenceà

présdedeux censlieuësdanslester-

reses,dans la Ville d'Ava; que ce

Prince, qui est enmesmetemps Em-

pereurd'ava&duPégou luy avoit

faitaffez bonaccueil ,&luy avoit

affignépoursa demeure uneEglife

oùily a plusieurs Chreftiens , tant

Portugais que Pegouans, Comme

Mr l'Evesque de Rosalie envoyoit

enmesme temps dans cetteMission

deuxdefes Prestres , le Pere du

Chats qui s'estoit offert avecbeau

coup de zeleà aller aider le Pere

Despagne danssa captivité, au

perilmesmedetomber auſſidansl'e-

C3
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Sclavage,ſcjoignitàcesdeuxMif-

Lionnaires.UnAnglois de Madras,

appelléMrGrey,qui devoit d'abord

les paſſer,s'en excusa ensuite ,

Sous pretexte qu'il apprehendoit

queles Portugais quifont établis au

Pegouneluyfiffentdelapeine;mais

cependant on Portugais nommé

Pinto,lesprit luy-mesmetous trois

dansune petite Barque lors qu'ils

n'esperoientpresqueplus trouverde

paſſage. Cefutdans le meſmetemps,

asçavoir au commencement d'A-

vrilquele Pere HieronimoTellés ,

Miſſionnaire deMaduré,vintpour

nousvoiràPonticheri, Il y avoit

estéappellépar le Pere Louisde

Sylva,quivenoitdeBengale , oùil

avoit esté Recteur ,& qui alloit

exercerlamesmechargeàTutucu-

rim ,&parle R. P. Cofme de

Gien , Capucin , Miſſionnaire de

Contichery. L'habit&lesmanieres
a
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de ce bon Pere travesty en Can

daraon ( c'est le nom des Religieux

dela Caste Raija )nous soucherent

encore bien autrement que tout

ce que nous avions ony dire

de cette admirable Mission du

fameuxPereRobertodeNobili-

busCePereRoberto s'estoit d'abord

déguisé en Bramine ; mais comme

LesBraminesfe difent de Caste

divine& Royale, &en cette qua-

liseneſe laiſſentaborder à qui que

cefoitdes autres Castes ,

tain pere d'Acosta jugea quel-

ques années après la mortduPere

Roberto,qu'on fcroit plusdefruit

fil'onprenost l'habit de ceux qu'on

appelle laCaſte Raija, oudes Prins

ces, parce que ceux- làne peuvent

avoir commerce avec les personnes

des autres Castes. Les diverſes

Castes ou Tribus de ses Peuples ,

repondent àpeu près à ce que nous

un oer-

C 4



MERCVRE

appellons enEurope les diversEstats

du Clergé , de la Noblesse,& du

Peuple, avec cettedifference , qu'à

parler engeneral,lesgës d'uneCaste

ne peuvent avoir aucun commerce

avec les perſonnesd'uneautreCafte

nonseulementpoursemarier, mais

nonpas mesmepourdemeurer, con-

verſer &mangerensemble,& cela

fouspeine de perdre fa Caste ,&

d'estre regardécommel'opprobre de

LaNation.C'estainsi que la Caste

qu'ils appellent paria, pour s'estre

abandonnée amanger delaVache,

s'estrenduëfiabominable- à toutes

les autres , qu'au lieu qu'elle estoit

l'une despremieresCastes, onnela

veutplusfouffrir dans les Villes,&

qu'ilfaut mesme assigner un lieu

Particulier à la porte de l'Eglife

pour ceux qui sefont chrestiens ,

tant cesPeuplesfont jaloux de leur

rang&de leurnobleffe , qu'ils con
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Servent au peril mesme deleur vie

commeon ena veniln'yapas long

tempsdesexemplesàMaſulipatan,

&ailleurs. Outre cela ilyapresque

autant de Castes differentes ,qu'il

y ade differens Métiersdans nos

Villes ; car on distingue laCaftedes

Marchands,laCaſtedes Pescheurs,

celle des Laboureurs , jusque- là

qu'un de nos Peres François ayant

un jour voulu faire montersur un

arbreun jeunegarçon qui nousfer-

voit,il s'en excuſa en disant que

cen'estoit passa Caste. Ilestaußi

àremarquer qu'ils ne se fontpas

un deshonneur en certaines Castes

-deſervir les Européens qu'ilsap-

pellent Franquis, mais ilsſe laif-

Seroient plûcostreduire auxdernie-

res extremitezparla faim , quede

mangerchezceux-mêmesqu'ilsfer-

vent , ou de gouster de leurs restes,

comme nous Lavons experimenté
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-

nous mesmes. Ils ont un souverain

méprispourles Européens,tantpar-

ce qu'ils les regardent comme des

gensfort malpropres auprix deux,

queparce qu'ils les croyent des foss

qurse laissent trompertous les jours.

par les Indiens. C'est pourquoy les

Perestravestissegardent bien de

Laifferéchaperdevantceux qui ne

*Scaventpas lefecret ,quelque mot

de Portugais , ou de donner ſuiet-

depanferqu'ilsfontd'Europe. C'est

pour cette raison que le Pere Tellés.

So logeaàPonticberi dans un jar-

din que les Peres Capucins onthors

laVille,& ne venoit chez nous

-quede nuit,depourque les gensde

LaMiffion apprenantqu'ilavoitcu

commerce avec des Franquis, ne

vouluffent pluslevoir. Tandis que

ae Pere étoit avec nous , unde cess

petitsPrincesduPaysqu'ilsappel-

lontdeNaiques, vintàunede fes

Eglifospourl'enlever&lemaltrai
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ter;maisparbonheurilneletrouva

pas.Ils nesontquefixoufept Peres

qui ont cependantplus defix vingt

milleChrétiens,du nombredefquels

eft leR. P. Jean de Britto,quiaprés

avoirbeaucoup fouffert & press

que gagné la Couronne de Mar-

tyr fut deputé de la Province

deCochineà Romeily a environ

trois ans. Plusieurs de nos Peres

Soupiroient après cette admirable

Mission ,maisle Pere Bouchet ,en

quionremarque une disposition&

une ardeur particuliere pour ce

genredevie veritablementApof-

solique ,yfut ſeul destiné,&partit

aumoisd'Avrilavec le Pere Louis

deSylvapour allerobtenirdu R. P.

Provincial de Cochine la permiſſion

defe joindre à ces Miſſionnaires

trauchissimote

Les Troupes Françoiſes quipar-

tirentaussi le 10'd' Avrilpour aller

1
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s'établir dansune ifle des Siamois

nommée lonceland , fournirent de

l'employ au Pere Thionville. Mr

Desfarges , General des Troupes ,

levoulut avoir, parce que tous les

Officiers les Soldats avoient pour

cePereuneeamitié&une confiance

toute particuliere. Il pritanssi Mr

Ferreux Miſſionnaireforti de Siam
4

avecMy

an

de Lionne

Scavoit bien

Les

C parce qu'il

la Langue Siamoise.

Troupes estoient au nombre

d'environfix
cens hommes, tant

Soldats que Matelots , fur trois

Vaiffeaux,, à sçavoir l'Oriflame
tom

de foixantepreces deCanon ,

mandé par Mr de l'Estrille ,

Siam de quarante pieces, & une

Fregatenommée le Lour ,dedix.

huitpieces avecuneBarque. Dans

leséjourquenousfimesàPontichery,

nouseufmes l'occaſion d'obſerverune

EclipsedeLunele 4.d'Avril 1689,



GALANTA 68

quifut tres grande. MrdeLionne;

MrMartin Directeur , & tous les

Officiers François qui n'étoient pas-

encore partis , vinrent en foule à

noſtre Maison pour voir l'Eclipse

qui arriva au moment que le Re-

verendPereRichard l'avoitprédi

te ; mais ce n'estoit rien au prixde

la maltitude presqueinnombrable

des Indiens quiétoient accourus de

bienloin dans les terres fur lebord

de la Mer ,& qui yvenoientpour

fepurifierdansles eaux aumoment

de l'Eclipse. Ils évitoient fur

tout de se laiſfer toucher àaucun.

Européen,& entre neuf à dix

heures delanuit , qui fut le temps

ducommencement de l'Eclipse,ils

sejetterent tous à l'eau. On dit

qu'ils marmottoient leurs pechez

ense lavant , & qu'ils croyoient

ainſi en détourner les chatimens

dont l'Eclipfelesmenaçoit. On nouss
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amenale lendemain au matin un

Aftrologue du Paps qui sçavoit à

laveritéquelque chosede cequ'ily

a de plus commun dans l'Astro-

nomie,excepté qu'il mettoit neuf

Planetes,comptant apparemment

cequenosAltronomes appellentteße

&laqueuedu Dragon ,& qu'ils

expriment comme les Planetes par

deuxfigures particulieres ;&com--

me nousluy demandâmes s'ilfça-

voit les Eclipses de l'année sui-

vante ilnous renvoyaàfonMaître

quisetient , àce qu'ildit, dans la

Fortereſſede Gingy,qui a donnéle

nom aupetit Royaume de Gingy

dans lequel est Pontichery. Nous

observâmes auſſi des immersionsdu

premier Satellite de Iupiter fur

lesquelles jointesàl'EclipsedeLu

ne le Pere Richard a corrigé la

longitude de Pontichery ,& par

confequent celle de toute la côte



GALANTM
63

de puis Oglon jusqu'à Bengale...

GePere&aufficorrigé la latitude:

de Ponticheryquis'esttrouvéede 11 :

degrez quarantchuit minutes,quoy

gaeles Cartes&d'habilesgens de

la Marinequi l'avoient priſe, la

marquaffent de douze degrez&-

davantage..

Suivant le deffein qu'on avoit

endepafferde Siamàla Chine,&

les Lettresqu'on venaitde recevoir

du R. P. de Fontenay,on pensa à:

Sefervirdela commoditédesAn-

glois de Madras , qui équipoient

cinqVaisseauxpour Emouy&pour

Cantom. CommeleR.P. Rochette,

quiy avoit eftédestinénommement

dés noſtre depart de Siam estoit

mort leP. deBeze& moy fuſmes:

nommez pour cetre Mission. Quoy

qu'ilnous cuft estéplusfaciled'en

trerparEmouy, nous priâmesMr

leGouverneurdeMadras de nous
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donnerpaſſagesurundes Vaiſſeaux

qui alloient à Cantom ,parce que

nostre deffein estoit de nous aller

preſenterd'abordauR. P. Philipa-

vi Visiteur, quiſetenoitdans cette

Ville. La difficulté qu'ily eut à

avoir placefur un des Vaisseaux

de Cantom , qui furent presque

toujours indeterminez iusqu'au

bout , nous obligea defeiourner à

Madras prés d'un mois , pendant

lequelnousfusmes toujours traitez-

avec beaucoup de charitépar les

PeresCapucins François , quifont

dans cette Ville fort confiderezpar

les Anglois. Ilsfont trois, leR.P..

Ephremde Nevers , qui conferve

dans un âge de plus de quatre-

wingt ans une belle humeur , qui

le rendauffiaimableàtoutlemon

de,quefon merite&fon applica-

tionle rendent utile& neceffaire

àcespauvres Chreftiens Mataba
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rois , qu'il entretient au nombrede

plus de quatre mille. Il a perdu

depuis quelques annéesfon Compa-

gnonle R.P. Zenon de Vauge ,à

peuprésdemesmeâge. LesAnglois

de Madras , quieft une des belles

Places des Indes,les ont toûjours

confiderez comme les principaux

foûtiens de leur établiſſement

parce que ces Peres ont retenu&

attireàMadras unequantitépro-

digieuse de riches Portugais de

Saint Thome , qui d'ailleurs contri-

buent beaucoupà la grandeur du

commerce,Le R. P. Michel Ange

de Bourges ,&leR. P. Esprit de

Tours, venus depuis quelques an-

nèes de France, rempliffent digne.

ment laplacede leurs predeceffeurs.

Nous vîmesà Madrasle R. Pere

Recteur de Saint Thomé , qui n'en

est qu'à une lieuë ,&lepere Lonis

de Sylva le jeune fon Compagnon..
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Ils estoient venus pourseremettre

un peu de quelques legeres incom.

moditez , chez un MedecinVeni-

tien , nommé M. Manuchy ,quż

nousfit auſſibeaucoupd'amitié. Ce

Venitien a csté Medecin du Fils

du Grand Mogor, qu'il n'avoit

quittéque depuis quelque temps..

CommeAurengzebeest le Monar-

que des Indes,& qu'on n'y parle

preſque que de luy,ilnesera pas

peut-estre hors de proposd'ajoûter

icy ceque M. Manuchynousendit..

Aurengzebeaenvironsoixante&

quinze ans. Il aquatreFils,Chaa

lem , Azemchaara , Echar

Champac. Chaalem avoit feint

d'entrer avec Echardans unecon

Spiration contreleur Pere,mais le .

premierayant decouvert la trahi-

fon à Aurengzebe ,Echar a esté

obligédeferefugier en Perſeauprés

du Grand Sophy, où ilattend quel

یب
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que occafionfavorable pour faire

une irruption dans les Etats du

GrandMogor.Chaalemqui s'estoit

acquis parses grandes qualitez

L'amitiédetous les Peuples ,a esté

depuis mis en priſon parAureng-

zebe,soupçonné d'avoir rendu de

bonsofficesaux Roisde Viſiapour&

de Golconde.&de n'avoirpasen-

levé cettedernierePlace aussi tost

qu'il eustpû. CelaobligeaAureng-

Zebede venir luy- mesme l'affieger

aumoisde Feurier1687. Il l'Em.

portapar intelligenceaveclesgens

du Roy , au mois d'Octobre dela

mesme année, &par mépris ilne

voulutpasconfentiràvoir ceRoy

Il le tient prisonnieravec deuxou

trois de fes Filles. A moins que

Chaalem netrouve moyen defortir

depriſon, Azemcharafera le suc

-ceßeur. Champac , qui est le qua-

trième, eſt iſſu d'une Femmede bass
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lieu. Comme Madras estoit autre

fois du Royaume de Golconde , &

que laguerre estoit allumée depuis

quelques années entreles Mogols

&les Anglois, on recevoittous les

jours des avisdeMadrasdel'Ar-

méed'Aurengzebe, quin'en estoit

pas éloignée,que cette Villeferoit

affiegée au premier jour , & les

Angloisfaisoient tousleursprepa-

ratifs pourfoutenir le Siege,mais

ilsen ont estéquites pour lapeur ,

car cettePlacen'avoitpas encore

esté afſſiegée à noſtre depart des

Indes. Bombaye , qui estune autre

Place des Anglois, qu'ilstiennent

duRoy dePortugal , présde Goa ,

estoit actuellement afſiegé pen-

dant nostre sejour de Madras ;

mais ilſedefendoit toûjours vigou.

reusement. Cetteguerreavoitdon

né de nouveaux sujets demécon

tentement entre les Anglois& less
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1

Hollandois, car les Vaiſſeaux des

Mogols n'ofantplus fortir enmer.

les Peuples estoient obligezdepre-

zer des Vaiffeaux Hollandois pour

faire leur commerce&leurs Con

vois , & les Anglois pretendoient

avoirdroitfurces Vaiſſeaux, oudu

moinsfur les effetsdeleursEnnemis.

Ces nouvellesſemences de guerre

iointes auxanciennesfaisoient que

les Anglois s'attendoient àrecevoir

pour Nouvelles laDeclarationde

laguerre entrela CompagnieAn-

gloise & celle de Hollande. C'est

ce qui obligea les Marchands qui

équipoient des Vaisseaux pourla

Chine,de differer leur depart un

mois au delàde la ſaiſonordinaire

Enfin , Mr Fifiel , Gouverneur

de Madras , nous donna paſſage

Surun petit Vaiſſeau d'un Anglois,
nomméM. Eldrich. Ce Capitaine

fit d'abord quelque difficulté de
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nous prendre , fur un bruit qui

s'estoit répandu qu'un Miſſionnai-

re François s'estant gliffedans la

Chine par Cantom,leGouverneur

deMacaoavoitmenacéde confif-

querleVaiffeauAnglois quil'avoit

portes maisM. leGouverneurqui

nousafait toûjours des honneste-

tez, ayant veudes Lettres queSa

Majesténous avoitfait l'honneur

denous donner , diffipa sa vaine

frayeur. Nous nous embarquames

ledernier de May 1689. & un

Vaisseaux Françoispartitdu Port-

Louisau moisd'Octobre 1688.

arrivaà Pontichery.NostreCapi-

taine ayant apprispar làqu'ilne

Se parloirpoint de guerre entre

'Angleterre&laHollande, non

plusqu'entrela France&les Etats,

partitentouteseureté le 4. Iuin.

Noustraverfâmes endixjours tout

laGolphe de Bengale,wats les cal-
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mes nous retinrent depuis par le

travers d'Achem iusqu'à Mala-

quepres d'un mois, de forte que

nousmouillamesdevantcettePlace

le 11. de Juillet. Nousestantinfor-

mezd'un MarchandPortugais de

Malaquequivintsurnotre bord .

nous n'apprimes aucune nouvelle

de guerre. Comme ilnous falloit

neceffairement fairefaireàMa-

laque des habitsà la Chinoise,

fansquoynous nepouvions entrer

dans laChine, nous nous adreſſa.

mesà M.le Chabandar, pourſca-

voirsi M. le Gouverneur voudroit

biennous permettre d'entrer dans

laVille,pouri acheter les chofes

neceffairesànotre voyage. Mrle
Gouverneur nous fit répondre que

nous pouvions entrer& estre entous

tefeuretedansla Villepouryfaire

cequenousvoudrios,&deuxheures

aprés nous ayant fait venirchez
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luy,

Majorde laPlace qui nous decla

ra que Mr le Gouverneur nousre-

senoit prisonnier de guerre,parce

quequelqueVaiffeau de laCompos

gnievenant aux Indes avoit esté

prispar des Vaiſſcauxde Dunker-

que. On nous mit dans leCorpsde

Garded'un Bastion nomméſous les

Portugais des onze mille Vierges

&depuis par les HollandoisHen-

viette. C'est làqu'on nous a gardez

tres-étroitement pendantſept mois

Sansnous laiſſerſortis nyparlerqu'à

tre- peude personnes en prefence

d'un Sergent qui devoit entendre

tout ce qui fe diſoitz encorefallois.

il avoir la permiffion du Gompes

neux ou du Majorson nous permet-

toit bienencoremoinsd'ecrive. Nous

cumesaumoins cette petite con-

Solation d'avoir presque toûjours

devant nos yeux la Tour.&ce qui

il nous mit entre les mains du

reste
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vestede lafameuse EglisedeNôtre

Damedu Mont,où le grand Saint

FrançoisXavierafaistantd'actions

&depredictions miraculeuses. Ce

ClocherfertencoredeTourauxHol.

landois ,qui ontbasty leur temple

àlaplace de l'Eglise ,& t'est là

qu'ils arborent leur Pavillon. La

conformitéquenous avionsavec ce

grand Apoftredes Indes , qui fut

auffiempêchéd'alleràla Chinepar

un Gouverneurde Malaque , nous

fit bien encore mieux comprendre

que les meilleurs deffeinsfont rui-

nezparles interests temporels. Mr.

LeGouverneurnousayantfaitfortir

furleRampartun jourqu'ilfaisoit

laviſitedefaPlace,troissemaines

aprés que l'on nous cutarrétez,

nous dit que laguerre n'estoit pas

encoredeclarée entrela France&

laHollande,&qu'ilnenous rete-

noitpascommeprisonniers deguer.

Janvier 1691. D
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re, maisqu'il attendoit des ordres

de Batavia , &qu'il eſperoit que

Mrle General nous laiſſeroit ache.

vernoftreVoyage. Nous n'enfumes

paspourcelaplus au large dansla

Suite. Ce Gouverneur ajoûta qu'il

avoit receu une Lettre deMrde

Lionne, Evêque,en noftrefaveur.

En effetMr l'Abbéde Lionnenom.

mé Evêque deRosalie,qui avoit

attendu außt bien quenous unmois

àMadrasle temps de l'embarque-

mentpour la Chine,paſſaquelques

jours aprés noſtre arrivée. Ileſtoit

furungrandVaisseau quederiches

Luifsvenus de Bordeaux& d'An-

gleterreà Madras , envoyoient à

la Chineà Emoui. MrdeRosalie

avoit avec luy MrPin quia déja

demeuréplusde dixansàla Chi-

ne,&qui estoitrevenu en Février

1686.àlaCostepour les affaires de

la Miffion. Ces Meſſierusprofite-

L
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rent de nostre malheur , qui leur

appit lespremieres nouvellesde la

guerre, car lapremiereexpedition

&peut- estreune desplus confide.

rablesqu'ayentfaitMrsdelaCom-

pagniedansles Indes ; c'estd'avoir

arreste parfurpriſedeux pauvres

Missionnaires.Mrde Lionnelaiſſa

une lettre qui fut rendue auGou-

verneuraprés le départ du Vaif-

Seau. Mr Gravé&Mr Raffet ,

deux autres Mißionnaires François

paſſerent presque en mesme temps

fur unpetit Vaisseauque lesmesmes

Iuifs envoyent àCantom. Ilsnous

écrivoientuneLettre, maisMile

Gouverneur ne jugeapasà propos

de nous la laiſſer voir. Noustrou-

wasmes cependantlemoyendeleur

faire gliffer unBillet , par lequel

nous les prion, quand ils feroient

arrivez à Cantom , d'avertir le

P. Fontenaydenostre disgrace ,&

D2
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d'avoirfoin en attendant , detout

ce qui nous resteroit encore dans le...

Vaiſſeau deMrEldrich , car nous

ne voulûmes rienfaire débarquerà

Malaque, qu'un peu de linge,&

quelques Livres. Je ne dois pas

oublier icy l'obligation que nous

avons à un bon CatholiquedeMa-

taque nommé Francisco Rodrigo ,

&àSa Famille; carfices bonnes

gens, malgréleurpauvreté,n'eus-

Sent entrepris de nous nourrir du

peuque Meffiours de

gnie nous fourniffoient ,

fions esté bien enpeine pour noſtre

Subſiſtance. Malaque est le paysde

zoutes les Indes où il fait le plus

cher viure. Les Hollandais pour

P de la Compa-

nous cul-

attirer toutle commerce àBa-

tavia , ont ruiné celuy de Ma.

Laque, quoy que ce soit la Place

la mieux fituée des Judes pour

ungrand commerce.... Il ya encore
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àMalaqueenviron neufcensCat-

holiques ,tous Portugais desIndes.,

entretenusparunbon PrestredeGon

qui s'ytientinconnu aux Hollan-

dois,quifontpayerdegroffes amen-

desàcespauvresgensquandils les

furprenentàfairedes Affemblées,

on àfairedire laMeffe en quelque

maison , comme il estoit arrivé

quelquetemps auparavantà

tre Francisco Rodrigo , qui avoit

estécondamné àpayer deux cens

écus , parce qu'il avoit prêtéſa

maison,commeilfaitencoreſouvent

*
ces Saints Minifleres. Cette ri

queurn'est quepourles Catholiques,

car les Mahometans y ont leurs

Temples , omilsexercent librement

beurs fauffes Religions. De grand

to firque nous avions dansin pri

fon nous fie naistre la pensée de

faire des Obferuations, quoy que

nous n'cuſſionspreſqueni instrumens

D3
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2nicommoditépourregarderleCiel

qui est d'ailleurs presque toujours

couvert àMalaque , ce qui con-

tribuë beaucoup àenfaire lepays le

plustemperédu monde , quoy qu'il

foitpreſqueſous la Ligne. Avecun

peude travailnousnelaißâmespas

deprendrelalatitudedeMalaque

parle Soleil,&sa longitudepar

diverſes immerſionsdupremierSa-

sellisede Iupiter.Nouspriſmes auffi

la declinaison& l'aſcenſion droite

de la plupart des Etoiles du Sud ,

où l'on voitdes endroits du Cielqui

Semblent l'emporterfur tout ce que

nousvoyons vers leNord. Lagrande

CometequiparutaumoisdeDecem-

bre dernier vers le mesme coſté du

Sud,nous donna encore de l'oc-

cupation. La longitude auffi-bien

que la latitudedeMalaque,ne s'eft

pas trouvée lamesme qu'elle est

marquéedans les Cartes qui ont

εα



GALANT..
79

parconſequent besoind'estre unpeu

corrigées.

Nostre Capitaine Anglois nous

estant venu voiràfon retourde la

Chine,nousditqu'unjeunePein-

tre de Paris , appellé Francard,

âgédedix ſept àdix-huit ans,

que nousavions avec nous dansfon

Vaisseau ,& àquinousavionscon

fié tout ceque nousy laiſſames,

ayant esté attiré à terre par les

Portugais de Macao,avoit esté

arreſtè prifonnierparleGouver-

neur de cettePlace,& renvoyé

àGoa. Comme lesVaiſſeaux qui

vont pour Cantom ,font obligez

de mouiller devant les IflesdeMa-

cao,les MiffionnairesFrançoisfont

par là exposez aux infultes des

Portugais, quoy qu'ilsemble qu'ils

n'en veulent qu'à la Nation ; car

ils pouvoient bien sçavoirque c'é-

tait unjeune feculier& nullement

D 4
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Miſſionnaire qu'ilsarretent, cepen

dantprisonnier tandis que lesAn-

glois,les Hollandois ,&les autres

Nations , entrent par tout avec

touteforte de liberté. On ditque

les Portugaisle prirent d'abord

pour un Cardinal,ou'au moins pour

unEvêquedéguisé,mais je croisque

c'estpourrire. Pournos instrumens

&lesautreschosesquenousavions

dansle VaiffeaudeMrEldrich ,il

nous dit que quoy que ſon deſſein

fuftdenouslesraporteràMalaque,

on àla coste de Coromandel , it

avoit esté contraint de les laiffer

prendreàMrHyel, frere duGou

verneur de Madras , qui estoit

venu de la part de MrGravéla

veille de son départde laChine ,

avec une lettre écrite de nostre

main, par laquelle nous prionsce

Miſſionnairede prendretoutes nos

affaires. Pourcequi est dupremier
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article de la detention dujeune

Peintre ,nous enſcavions déjaune

partie ; our nous avions venpaſſer

dans toPort deMalaquoleVaisseau

qui leporroit prisonnierà Goa,on

il avoit trouvémoyen denousfaire

Sçavoir,quoy que fort confusement,

unepartiedeſes avantures.Quant

àcequi op denos inßrumens, it

fallut nous en raporterà la parole

de noſtre Capitain . Indusditenco

re que les Chinois de Cantom

avoientmis lefeean fur la maifon

des Meffionnaires Avançois, difant

que c'étoit une Fasturie sous l'ap-

parence d'uneEglife, maisqueMr

KemenerMishannaneavoitdiſſipe

cet orageparja prudence,&àla

faveur de quelque préfent , ce qui

eftoit apparemment le but deces

avidesChinois. Nous avions appris

avant nostre déparede Pontichery

bamort du R. P. Tiffanier. Pourle

DS
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Ra Pa GrestonMK Pip nousdie

qu'il l'avoir laissé plein de ſanté

dans la plus beureuſevieilleffedu

monde, également aimédes Mifa

Sionnaires &des Chreitians.og sl 200
Au mois de lanvier les Hol-

landois furent obligez defaire un

détachement de leuk Garmifon

gain'est que d'environs deux gens

hommes, pouraller chaffen quelques

Malbays, nutres du Royaume

de Beras qui affiegotent une ving

taide de Hollandois dans une iled

l'embouchuredela Riviaxe deRera

Cette Isles'appelteDingDing.C'est

une des fles Sambylon,dont il est

parlédans lafameuse vistoire que

Les Portugais remporterentfar les

Achenois dutempsde St. François-

Xavier. Les Hollandoisy ont une

maison affezforte,nonpastantpour

le peu qu'ils tirent du Royaume de

Bera , quepour empefcher, comme
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ils font en beaucoup d'autres lieux,

queles Européensne s'y établiſſent,

àcausedelacommodité du détroit

de Malaque. Onfit auffienmême

temps un autredétachement pour

aller donner la chaſſe à quel-

ques petits Corsaires quiestoient

vers la Riviere de Micar , qui

eft , je croy, celle oùse retirerent

autrefois les Achenois après avoir

insulté Malaque. Les uns &

les autres de ces Sauvages furent

bien- costdißipez; maislesHollan-

dois firent bien d'autrespreparatifs

àMalaquepour la Coste de Coro-

mandel. Outre quatre gros vais-

SeauxvenusduJaponchargezd'or,

de cuivre,&d'autresmarchandises,

ilenvintfix ou ſept de Batavia

avec des Soldats. Nous ne pumes

Sçavoirsi c'estoit (implement pour

escorter des Vaiſſeauxdu tapon qui

alloientàlaCoste&àCeylon,ous

D
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pourallerchercherles François,quê

estoient,diſoit on,dans la Riviere

de Bengale. Nousnesçavionspas ft.

lesFrançois estoientseulement ceux

quiestoient venusàl'iſfle de lonces

land,commej'ayditplus haut,&م

qui n'ayant pas trouvé là leur af

faire, s'estoient retirez bren tot

aprés ,& s'en estoient retournezà

Bengale, aprés s'estre rafraichis

àAchen, ou siln'en estoit point
venu de nouveauxde France. On

Portugais qui avoit briséfonVaif-

feauprésde Ceylon enallant deGoa

à Macao,&qui en estoit allé, as

cheterun autreàPalicate,qui n'est

pas loinde Pontichery, nousaffura

qu'iln'estoit arrivé aucunVaiffeau

de FranceàlaCoste maisjene com-

ptequerefur cesnouvelles. Ce qui

eſtſeur, c'est qu'une Galiore Hol-

landoiſe arrivaau moisde Ianvier

1690. àMalaque. Ellevenoit de
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Bengale,&on diſoit qu'elle s'estois

àpeineſauvéedes mainsdes Fran-

çois, pour venir avertir qu'ils

estorentfortifiezdanscette Riviere..

LesdixVaisseaux affemblezàMa

laque,devoient partirau commen

cement de Février. Mrde Sainte-

Marie, Officier François ,pris au

CapfurlaNormande,& qui estoit

furunde ces vaisseaux nomméle

Castrocom ,nous vint voir fur le

Kaiffeaunomméle Vicopsée ,qui

partitle4.de FevrierpourBalavai..

Nousne mifmesque onzejoursdans

Levoyage. On nous dit d'abordà

Batavia,que quoyquenous fuffions:

malades , on ne nous debarque-

roitde Vicopfée quepournous met-

tredans les Vaiffeaux qui feroient

bien.toft voile pour l'Europe. On

nousfitpourtantveniraterreseptou.

buitjoursaprés. Onnous mitàl'Hof-

pital ouàlapriſenprés qui estoir

:
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fort étroite, on avoit affezſoin de

nous.MrClariusMiniſtrenousvint

voir de la part deMrle Gene-

ral. Nous nous ferviſmes de la

bonne volonté de ce Ministre qui

estforthonnestehomme,pourfaire

traduire&preſenternosRequestes

àMrle General& au Confcil.

CommeMrleGeneralleanCham

phuits est fort incommodé&pres

que hors d'état d'agir, ilfalutnous

adreffer conjointement au General

&au Conseil,maisquelquesfortes

protestationsque nous puſſionsfaire

par diverſes fois, onn'y cut aucun

égard, & l'on nous embarqua

malgré nousle 13. deMarsfur le

-Prince-Lave,grande Flute quifit

voile pourla Chambrede Defsle

dumemeſmemois,avec trois au-

ores Vaisseaux qui estoientpour les

-Chambresde Rotterdam, deHorn

deNeufe.MrClariusnouspro

16.
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mitde la part de Mrs da Confeil

querienne nous manqueroit dans

JeVaisseau.Cependant quandnous

I fumes,le Capitainenousdit qu'il

avoit ordre denoustraiter comme

Les Matelots, & quayque nous le

fuffions prier par un de ses amis

Inommé Mr de Glin , de vouloir

bien prendre mostre argent pour

nousfaire mangeravec fes Pilo

resaldit qu'ilne pouvoit pasaller

contre fas ordres. C'est anceMr

Nigotas de Glin natif deNa-

mur& tres bon Catholique , que

nousavonslesdernieresobligations,

carc'estàlafaveurdesrafraichis.

fomensqulilnousaporealuy mesme

dans lebord que nousavonsfupprté

besfatigues&ladifetted'unfilong

voiage. On nenous permit pas de

mettrepieda terre au Capoùnous

paffomes au moisde luin,&nous

avens enfin heureusement monil
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Lé le 8. Octobre , à l'emboucheure

de la Meuse après avoir fouffert

un peu de froid par 63. degrez

Nordoù il nous a falla paffer.

On a choiſi quatre. vingt-

deux Lieutenans de Vaiffeau

pour commander un pareil

nombre de Compagnies qui

onteſté créées nouvellement.

Elles font de cent hommes

chacune. Le Roy en donne

foixante& dix à chaque Ca-

pitaine ,& ils font obligezde

lever le reſte.Illeur eft permis

deprendredes Cadets , parmy

lesquels on choiſirades Lieu-

cenansdeFregate&deBrulot;

demeſme qu'on prenddesEn-

feignes& Lieutenans deVaif-

ſeaux parmy lesGardesdeMa.

rine.L'avantage eſtant confie

derabledoit leur en faire trou-

wer beaucoup.Voicy les noms
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- desLieutenans-Capitainesdes

quatrevint deux Compaguies.

A BREST.

Compagniesde Port

MrsDes Blottiers.

Champagner.

DesBoisdairs.

Du Coudray S. Genie-

Feuquerolle.

DuBroſloy.

D'Eſtienne. 1

Eterac.

De Burques.

D'Amnancourt.

Gedoüin.
J81535543α

De Bellocier.

Du RivaudeBauvau.

DeCancleude Salins.

De Longruë.

DeGrancey.

DeToujouves.

DeSaint-Pierre...

DuTartre.
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De Villeray .

De Francines.

Du Coudray.

DeGourdon.

DeSeve.

DePotoy.

DeLoubes..

Taormines.

De Sourelles.

Compagnies de Galere incor-

poréeauPort.

Mrsde Baroiſe ..

DeCaffaro.

De Bellicour..

DePoudens..

DeCourcy.

Du BartdeMarolles.

AU PORT- LOVIS.

Mrsde Lachenaut.

De Marolles..

De la Goudiniere..

DeBarny.

De Change.
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16
DeBerulle.

De Bochart,

DeRoque feüille.

{

A ROCHEFORT.

MrsduRoflau..

De Martel.

De Roquart..

DaMahes..
٢٠

DeS. Paul.

Deſgranges..

DuRoffel.
stlivean:

De S. Andre.IVOT A

De Caumont

De S.Eugene.

DeGramari.

DGC

DeS. Loup.connettoma

DesRoches.

Audifredy.

De laRoqucb2500108901

De Vigeun.

DeCourbon..

De S. Abre..

Jeannodado- o slog

Μια
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AU HAVRE.

Mrs de Languetot...

De Chamillard.

DeMontagnes.

DeBuquet

A DVNKER OVE

Mrsde Gratien.

De Marfonet ,

DesCartes.

арас

25

De Bonnemic.

DeBenneville.

A TOVLONA 2

Mrsde Godimare.

DeGoeffroy.

DesGreain.

2.
11

DeCarque ranne. quod 250

DeSimona.

DuQueſnel.

DeBurques ,Cadeypool s

DeBeauffier.

DeBoisjoly.

DeBaudimare.

regis

De la Motte-Chabonnes.

DeMoras.
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Quoy que ceux dont vous

venez de lire les noms demeu-

rent toujors Lieutenans de

Vaiſſeau , on n'a pas laiſſé d'en

créer encorequatrevingtavec

cent dixoudouze Enſeignes ,

&cetGardesedeMarine.Il s'en

preſentoitun bien plus grand

nombre , mais onn'a pas jugé

àpropos d'en faire davanta-

gecetteannée.

J'ay tort , Madame , & vous

avez raiſon de vous plaindre ,

de ce que ſcachant combien

vous eſtimeztout ce qui part

de laPlume de Mr Perrault

je ne vousay par envoyé les

Vers qu'il fit l'Automne der-

nier pendant qu'il eſtoit à

Troyes ,&qu'il adreſſa à Mrs

del'Academie Françoiſe. Puis

qu'ils font encore nouveaux

pour vous , je répare avec
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beaucoup de plaifir la negli-

gence dont vous m'accuſez.

A MESSIEVRS

DE L'ACADEMIE

FRANCOISE.

ILLUSTRE&dofteCompagnie,

Où lesricheſſes dusçavoir

Et les donsſacrezdu genie

Auplus haut degréjefontvoirs

Oùbrille lamême lumiere

Dont Romesemontrafifiere

Quand le mondeadorafes loix ;

Etlamêmedelicateffe,

Dont laſage&sçavanteGrece

Sefit tantd'honneur autrefois .

Soit que le devoirvous engage,

Suspendant vos emplois divers,
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Apolirensembleunlangage

Quedoisparler tout l'Univers

Soit qu'aufeudivin qui l'inſpire

Chaque espritſelaiſſeconduire,

Et que d'un volprecipité

L'Eloquenceou laPoësie,

Parla routequ'il achoiſie ,

Lemeneà l'Immortalité.

Souffrez quepreßédemon zele,

Etpourcontenter mon defir ,

Levousrende un comptefidelle

Desdouxmomensdemon loiſir;

Loiſirqu'aprésdelonguespeines,

Qu'aprésmilleesperancesvaines,

Chezvous enfinj'ay rencontré;

Loiſirque charment les delices

Devos innocens exercices ,

Etque jeleuray consacré.

Danslebeau climat oùla Seine

N'estencorqu'un jeune Ruiſſeau ,

Qui parmy lesprezſepromene ,

EtlesEmbelitdefon cau;
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Dontles campagnesfortunées

Secouvrent toutes les années

Desplus abondantes moiffons,

Etdont les brulantes collines

Donnentauxcabanesvoisines

Laplusexquisedesboiſſons.

i

Librede tousſoins inutiles,

Et de ces chagrinsdevorans

Qui fontauseindesgrandes villes

Mouvoir tant d'hommes differenss

J'admire dans leur beautèpure ,

Les merveilles de laNature ,

Ses biens,saforce,sagrandeur ,

Son agiſſantequietude ,

Etfapieuſe exactitude

Arendregloireàfon Auteur.

Quandl'Aftredujourſerallume,

Esquefur le haut desfillons ,

I'apperçois la Terre qui fume

Au premier feu deſes rayous ;

Lorsque cette vapeurgroffiere

Seconfondavec la lumiere,

I

11
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Ilmesemblevoirun encens ,

Qui desplaines,montantparondes

Vers le Ciel qui les rendfecondes,

Luyportentleursvœuxinnocens.

LesHabitansdesforestsfombres,

Demillecouleurs émaillez,

Auffi- cost qu'en chaſſantles ombres

L'Auroreles a reveillez,

Neceßentparreconnoiffance

De chantersa magnficence

Etde l'en fairefouvenir

Parlabeautéde leurplumage,

Etparladouceurdu ramage

Qu'illeurdonnepourbenir.

Icy lesfillons reverdiffent

Desgrainsqu'ils retenoientcachez

Plus loinj'envoyqui se noirciſſent

Sous lefocquiles a tranchez.

Detous coſtez les grangespleines

Delariche toiſon des plaines

Rendent cetteagreableodeur ,

Qu'aufrais d'une belleſoirée

Ianv.1691.
E
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4.

Exhalela moiſſon dorée

D'un champ qu'a beni le Seigneur.

泰 1

Icy fousun toitde feuillages

Letraiſtrechant de l'Oiseleur

Contraint les Hostes des bocages

D'yvenirchercherleurmalheur.

Làſous un saule qui lecache,

LePescheurque l'espoirattache,

Ietteſestrompeurshameçons;

Maisen tous ces lieuxla malice

Nedeçoitparſonartifice

Que les Oiseaux&les Poiffons.

Lorsquedesyeuxde lapensée

Leparcours les autresEtats ,

Où dansſa fureur infensée

La guerre fait tantde degats,

Aprésque d'une ardeur extreme

L'ay beny l'EffenceSuprême

Qui loindenous chaffe ces maux,

Iebenis lePrince admirable ,

Par quiſabontéfavorable

Nousconferve un fi doux repos.
QUB

DE

LYON

*193*
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Seigneur, c'est ce

Que tu prisplaisiràformer ,

L'onnepeut, estant ton image,

Ny trop craindre , nytrop aimer ,

Aqui desfaplustendre enfance

LeSoin dubonheur de la France

Adeta part esté commis ,

Quefeultu chargesdesacause,

Queseul sa providence oppose

Aux effortsde tes Ennemis.

pour montrer àtoutelaTerre

Quefon interest est le sien;

Quedans toutle cours dela guerre

Tuseras fonfermefoûtien ,

Par une victoirefameuse ,

Etde laSambre&delaMeuse

Il adéja rougi lesflors ,

Etpleind'une jufte colere

PunyleBatave& l'Ibere

Deleurs vains& jaloux complots

SesFlotes toujours intrepides ,

E2
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Et querevere l'Univers ,

Ont chaßédesplaines liquides

Les orgueilleuxTirans des mers;

Ils ontvà leurs Nefs triomphantes

Sous l'effortdesbombes tonnantes.

Sebrifer ainsi queroseaux;

Etleursfieres poupes dorées ,

Desfeuxà demy Wevortes; ahh

Se cacher dans lefein des eaux.

Au pied des AlpesSourcilleuses

Unjeune Princeambitieux,

Denos armes victorieuses

Veut troubler le coursglorieux

Mais bien-toft malgréson audace

Du puiſſant bras qui le terrasse

Il fent quelleest la pesanteur,

Etcombienon efttemeratres

Quandonse fait un adverfaire

Defon unique Protecteur

Cependant une affreufe Armée

Toutedefer,toute d'airain,

Contre nousderageanime,
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Couvre lesrivagesdu Rhin .....

Leur effroyable cimeterne

D'une horrible&sanglanteguerre

Nousa lemalheur ampanga,

Et nostrefeconde esperenca

Lejeune LOUIS quis'avavoe

En eftfierement menacé N

Mois d'unesifrivoleaudace

Levain argueilne l'emourpas ,

EtleGuerrier&sa menace

Diſparoiſſent dervantſes pas.

Leviféclat quil'environne

Leséblouis& les étonne ,

Leurglace le bras&le cœur ,

Etjevoy quefapropregloire

Luyvaderoberla victoire

Quelaypreparaitfa valeur: J

Seigneur,acheve&faisconnoître

L'erreurde ces Princesjaloux ,

QuelaſplendeurdenôtreMaître

Afeule êlevez contrenaus.

Fais leur voir, quedansleur colere.

E 3
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AvecleBatave & libere

Ilssefont affemblezen vain i

Queleurforcen'est quefoibleſſe,

Es que lagrandeur qui les bleſſe

Est un ouvrage deta main.

Surle Tiran,dont l'Angleterre

Afubi le joug rigoureux ,

L'horreurduCiel&de laTerre,

Jenedaigne former desveux.

Aſſezzajusticeirritée

Aleperdre eftfollicitée,

Sous ton bras ilvafuccomber

El tafoudre dès longtempspreffe

Qui gronde& roulefursa teste ,

N'attendque l'heure de tomber.

Le24.du mois pafféVeille

dela Feſtede Noël Leurs Al-

teſſesRoyalesMonfieur&Ma-

dame; accompagnéesdeMon-

ſieur le DucdeChartres&de

Mademoiselle ſe rendirent en

l'EgliſedesPeres Theatins, où

T
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com-

Elles aſſiſterentàla folemnité

qui s'y fitpour la cloſturede la

neuvaine des Couches de la

Vierge. Le Pere Bourſault ,

jeuneReligieux decetteMai-

fon , y fit à Monfieur le

plimentquevous allez lire. It

fut extrémement applaudy ,

& trouvédigned'un nom que

MrBourfault fon Perea rendu

fameux par beaucoup d'Ou-

vrages.

MONSEIGNETONSEIGNEUR,

Il n'estoitpas neceſſaire d'ap-

prendreàcette Assemblée que le

Seigneur doit arriver aujourd'huy ,

&quedemain on verrafagloire,

L'humiliation où elle voit Vostre

Atteffe Royale annonce affez que

l'Enfant qui doitnaiſtrecette nuit

eft le Maistre absolude toutes les

E 4
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Couronnes du monde. Cen'est que

devant la MajestédeDieu,que

les Princes de l'Auguste Maison

de France font gloire deflechir

les genoux. Le Sang dont ils ont

L'honneurdefortir tientunfihaue

rang parmy les Monarques de la

Terre, qu'ils naiſſent poursoumet-

treles autres Puiſſances , &pour

n'eſtrefoumis quedevantleRoydes

Rois. Que cettefoumiffion ,Mon-

feigneur,vous acquiert degloire,

&que le Divin Enfant qui prévoit

L'ingratitude des hommes qu'il ram

chete par l'excés de fon amour ,

trouvede confolationdans lafainte

impatience que vous avezdelere.

cevoir! La piouse Reineàqui V

A.R. doitle jour , &dontles ver-

tusontmeritéde lajustice de Dieu

une Couronne immortelle , a tracé

àfaPofteritèle chemin que vous

enseignezà la vostre. Tant qu'ila
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plúà Dieu qu'ellefuſt l'exemple

des Reines,lemodelle des Veuves ,

& l'édification des Fidelles , elle

n'a jamais manqué devenirdans

cefacré lieu adorerJesus naiſſant.

V. A. R. l'a imitée;&degenera.

tion en generation les Princes qui

naiſtront de vostre Sang vous imi-

teront.

Courtisans, qui avez coutume

d'étudier l'inclination des Princes,

pour regler voſtre conduitefur la

leur, & quiſouvent encensezleur

défauts pour lesengageràautoriser

les vostres , vous n'aurez pas la

malheureuseSarisfactiondetrouver

icy ce que vous cherchez. Iln'ya

que des vertusàadmirer. Dames

mondaines , qui croyez que vostre

delicateſſe vous diſpenſe de rendre

voshommages àlaCrechedeleſus

venezvoir la plus auguſtede touses

LesDames parsanaiſſance ,& la

ES
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plus dignedel'estre parfonmerite

partager avec la Mere de Dieu In

glorieuse qualitédefa Servante..

Et vous , tiedes Chreftiens , qui

voyez le digne Frere dupremier

Monarque du monde,ſi ardent à

témoigner fon zele à l'adorable

Enfant qui abandonne leCielpour

laTerre,&quitte lagloire éternel

lepourvous l'acquerir:quelles ex-

cuſes pourrez-vous avoir quand

ilne trouverapasvos cœursdifpofez

àrecevoir les gracesqu'il y vient

répandre?

Pardonnez-moy,Monseigneur,,

fi en presence de V. A. Royaleil

m'est échapéd'adreffer ma parole

ailleurs ; je voulois animer ces

Chrestienspar l'exemple devostre

picté,&les engageràjoindre leurs

vœuxàvos prieres , pour attirer

furlaFrancetoutes les benedictions

dont laNaiſſance du Sauveur est
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accompagnée. SousleRegnede l'in-

vincibleMonarqueàquila qua

Lité de Tres- Chreftien estsibien

deuë ,puis qu'il est aujourd'huy

leseul,& l'inébrawlable appuy

du nomChreftien , ilfemble que

la Terre où nous avons l'avan-

tagedevivre ,ſoitcelle que Diew

avoitautrefois promiseàson Peu-

ple.Leshorreursdelaguerrenefont

que pour les Ennemis qui nous la

declarent;&la France attaquée

en tantd'endroitsparl'ambition&

parl'Hereſieſeconſervedans toute

L'etenduëde ses limites ,& dans

toute l'integrité de sa Religion.

Quelle difference de ces paisibles

ClimatsàcesPaysdefedition&de

revolte,où les Loix de la Nature

font éteintes ,& les privileges du

Sangviolez ,où lecultedeDieueff

aboly,&l'impietétriomphante,&

pourtoutdireenun mot, oùlesvere

*
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zusdeviennentdes crimesàpunir&

Les crimesdes vertus àrecompenfer!

Tel ,& plus horrible encore que

zoutes lespeintures qu'on en peut

faire, estle coupable Royaumefur

quiunUfurpateur vange tant de

Sacrileges,&deParricides,&qui

après avoir ferui d'instrument à

lacolere de Dieu ,fera puny des

Sacrileges & du Parricide qu'il

commet luy-mesme. Qu'il nes'at-

tende plus à une mort auffi glo...

rieuse que celledont il fut mena

cé devant Caffet,lors qu'aprés la

défaite entieredeſon Armée,fa

fuite ledéroba au bras victorieux

deV.A. R. Les Tyrans ne doi-

Dent pasmourircommelesHéros;&

te Diadéme qu'il s'eft ose mettre

Surlateste, est moins la Couronne

d'un Roy , que celle d'une victime

dont la lustice du Ciel demandeun

memorable facrifice...
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Princes timides qui luy prétex

vestre appay , ou pluſtoft qui allezz

avec indignitémandier le ſien

Dieuamis unMonarque fur la

Terreà qui les grands évenemens

font refervez. Si aideràperfecuter

un Ray legitimevousparoîtuneffort

digne de vous , LOUIS LE

GRANDfera voir queleprose

ger,laydonner unazile , & leré

tablir dansfes Etats,font des ac-

tions dignes de luy..C'est àvous

mon Dieu, à donner vostre Bene-

diction aux équitables deffeins d'un

Monarque quine combas que pour

étendre vostre culte ,&pourfaire

Santifiervostrenom..Tous lesPrin.

ces de cette Rayale Famille font

d'infatigables défenſpursde vostred

gloire, toujours preſts àrcimenter

de leur sang lesfacrez Autels où

ilsfonbumiliezdans larespectueu

Le attente dra Verbe qui s'et fais

9

A
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Chair,pour venir habiterparmiles

hommes.SilesBergers quifurent les

premiersàla Crechedevostre ado..

rable Fils, astirerentsur eux les

premieres graces defaNaiſſance,

voicy , mon Dieu ,vos images les

plusparfaites , qui previennent le

Cantique des Anges pour meriter

nospremieresbenedictions. Repan-

dez , Divin Sauveur , répandez

fur cesillustresTestestoute laple-

nitudede vos graces , &naiffet.

poureftreleurfelicitéen ce monde,

&dansl'autre leur beatitudeéter.

nalle..

La ſincerité eſt un grand

charme pourgagner les cœurs

bienfaits, & quand elle accom

pagne l'amour , elleen ferre les

nœuds ſi étroitementqu'il n'y

a rié qui les puiſſe rompre. Vn.

Cavalier fortbienfait ,&dont
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les manieres nobles ſouſte-

noientavecbeaucoupd'avan-

tage, Celuy qu'il tiroit de fa

naiſſance ,aprés fept ou huie

Campagnes où il ne s'eftoit

tiré d'affaires que par le gain

qu'il faiſoitaujeu , reſolutde

voir fi quelque heureux ma-

riage ne pourroitpointlemet-

tue en estat de reparer ce qui

luy manguoit du coſté de la

fortune. Il eſtoit Cadet, & né

dansune Province oùla pluf

part des Ainez emportent

preſque tout le bien de leur

Maiſon.Ainfiiln'avoit cuque

tres peu dechoſedes ſucceſ

fronsdeſonPere&de ſaMere,

& ayant trouvé des Achep-

teurs , il vintà Paris avec une

fommeaffez forte poury pou-

voir ſubſiter avec éclat pen-

dant une année. Comme il

eſtoit fort galant,& qu'il avoit



BF2 MERCVRE

4

autant que perſonne , ceque

l'on appelle eſprit dumonde

il s'imagina qu'en prenant les

Airsd'unhommeaiſé ,il reül-

firoit àébloüir quelque riche

Veuve , qui en l'épouſant

partageroit fon bien avec lay..

Il eſtoit fort refolu denepoint

s'arreſter à l'âge , & la plus

vieille luyparoiſſoit mefme la

plus propre àſondeſſein,parce

qu'elledevoiteſtre plus aiſée à

prendre ,& qu'il auroitmoins

de temps à vivre avec elle..

Dans cet eſpris il ſe miten

équipage, prit un train fort

propre ,& un ancien Valetde

Chambre en qui il avoitune

confiance entiere ,ayantinf

truit fonCocher&ſes Laquais

de ſes pretenduës richeſſes , il

n'euſt pointà craindre qu'au-

cund'eux puf. découvrir qu'i

PA
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n'eſtoit pas ce qu'il paroiſſoit.

Ses domeſtiques eſtant habil-

lez ,&le Carroffe choifi , il

s'accommodad'unAppartemet

fort bien meublé dans un

HoſtelGarnydes plus renom-

mez , & le hazard voulut

que dix jours aprés unejeune

VeuvedeProvince,qui chan.

geadelogement, en arreſtaun

dans lemeſme Hoſtel. Elle ne

l'eut pas fi roſt occupé, qu'il

luy fit demander permiſſion

de luy rendre ſes devoirs. Il

enfut receu fort civilement,

&il connut des fa premiere

vifite qu'elle n'étoit pas moins

eftimable par ſon efprit que

par ſabeauté.C'eſtoit unebru-

netres-agreable ,& qui faisoit

une aſſez belle figure , ayant

Caroffe& un trainhonneſte.

elleeſtoit depuis fix mois àPa-
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ris, où la pourſuited'un procez

fortimportantnelalaiſſoitpas

fans exercice.Comme naturel-

lement on aime à ſervir les

Dames, & fur tout celles qui

portentdansleur perſonne des

recommandations favorables ,

leCavalier luy offrit ſes ſoins

auprés de ſes Juges. Ilvous eſt

aiſe de croire qu'on les acce-

pta avec plaifir,puisque c'eſt

là le ſenſible des Plaideurs ,&

que par plufieurs raiſons il y

alloit de la gloire&des avan-

tagesde labelle Veuvedeve-

nir àbout de.fon entrepriſe.

LeCavalierentradans ſes in-

tereſtavecd'autantplus d'em-

preſſement,qu'ayantapprispar

Je rapport de ſes gens qu'elle

eſtoitfort riche ; car les dome-

ſtiques nemanquentjamaisde

ſe dire l'un à l'autre ce qu'ils
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ſçavent de leurs Maiſtres , il

connuten peu de jours que

tout ce qu'il luy diſoitde fla-

teur &d'obligeant commen-

çoitàfaire impreſſion ſur ſon

coœur. Ainfi il eut lieu de ſe

flater,que s'il s'intriguoit aſſez

pour contribueràluy faire ga-

gnerſon procés, la reconnoif.

ſance pourroit ſe joindre àl'a-

mour ,& produire en ſa faveur

cequ'il attendoitdeſonEtoile.

Cettepenſée luy fit redoubler

fes diligences auprés desAvo-

cats& des Procureurs ,& le

compte qu'il avoit à luy en

rendre luy donnant occafion

de la voir àtous momens, il fe

ſervit ſi bien du talentdeper-

fuader tout ce qu'il vouloit,

qu'en eſtant effectivement

tres-amoureux, il la convain-

quit de toute la force de fa
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paffion.Deuxmois ſepaſſferent

dansles témoignages recipro-

ques d'un amour naiſſant ,&

dont le progrés ne plaiſoitpas

moins à l'un qu'à l'autre , &

quandle Cavalier le crut affez

affermy pour ſepouvoirdécla

rer , il s'expliqua avecdes ter-

mes ſi paſſionnez , qu'il eſtois

aiſé de voir que le coœur s'ac

cordoit avec la bouche. La

Dame ,dont la Demoiselle

s'eſtoit informée ſous main de

lanaiſſance&dubien du Ca-

valier n'en avoit rien appris

quede fort avantageux,& les

apparences répondant à ce

qu'onluyendifoit ,ellenepût

ſe défendrede luy témoigner

que ſa declaration luy faifoit

plaifir , mais avantquelachoſe

allaſt plusloin ,elle voulutfor

tir d'un ſcrupule ,& fçavoir
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du Cavalier ſi elle pouvoit ſe

croire affez fortement aimée ,

pour ne devoir point appre-

hender qu'il entraſtdans ſon

amouraucune autre veuë que

celle de l'amourmeſme. Il luy

proteſtaque ſon ſeulmeriteen

eftoit la caufe ,& aprés qu'elle

eutreceu cette affurance , elle

ſe crut obligéedeluy appren-

drequ'enſe reſolvant àl'épou-

fer, il devoit compter fur un

bientres mediocresqueleCar-

roffe& toutl'équipage qu'illuy

voyoit,n'eſtoient point à elle ;

qu'unOncle au nom de qui

le procés qu'elle pourfrivoit

avoit eſte intenté , fourniſſoit

àtoute cettedépenſe; que luy

voyantune affez iolie figure, il

avoit voulu qu'elle l'euſt ac-

compagné à Paris ,perfuadé

qu'uneagreable perſonne ef
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toit toujours écoutée favora-

blementdes luges;qu'une Fille

uniquequ'ilavoit,& qui eſtoit

un fort grand party,avoitcon-

ſentypendant ſon abſence àſe

laiſſer enlever d'un Convent

où il l'avoit miſe à ſondépart:

que cemalheur l'avoit rappel-

lé & luy cauſoitde grands em-

barras, parce qu'il avoit affai-

re à un Parent du Gouver.

neurde la Province qui avoit

beaucoup d'Amis , & qu'il

devoit revenir ſi toſt qu'il

ſeroit mis en eſtat de tirer

raiſon du Raviſſeur. Le Cava-

lier , dont la confidence qu'-

on luy faifoit , renverſoit les

eſperances , en eut un chagrin

qu'illuyfut impoſſible de ſur-

monter. Il parut tout à coup

fur ſon viſage ,& la Dame

s'appercevantde ſon trouble ,



GALANT. 119.

luy dit qu'elle voyoit bien

qu'il eſtoit fait comme tous

les autres hommes , & que

l'amour qu'il luy proteſtoit ,

n'eſtoit pas auffi deſintereſſé

qu'il vouloit le faire croire.

LeCavalierqui avoit le cœur

veritablement touché ,luy dit

qu'elle luy faisoit beaucoup

d'injuſtice , puis qu'il eſtoit

preſtde l'épouſer, s'il luy falloit

cettemarquede l'entier pou-

voirqu'elle avoit fur luy ,mais

qu'après ce qu'elle venoit de

luyavoüer ,ſon honneur l'obli-

geoitdeluy parlerſansdéguiſe.

ment.Ladeſſus il luy rendit ſin

ceritépour fincerité ,& l'ayant

inſtruitedel'eſtat de ſes affai-

res illuy ditquec'eſtoit àelle à

examiner ſi ayant tous deux

de la naiſſance fans aucun

moyen de la ſoutenir , ils de-
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voient hazarder un mariage

dontles fuites ne pourroient

que les rendre malheureux ;

que non ſeulement il eſtoit

fansbien ,mais qu'il ne pou-

voitpasmeſmeeſpererlamoin-

dreſucceſſionsqu'àla veritéſon

Aîné eſtoit fort riche , mais

qu'outrequ'iln'eſtoit pas en.

coredansun âge extremement

avancé,il avoitdeuxFilsd'une

fanté vigoureuſe ,& qu'ayant

pour elle autant d'eſtime qu'il

avoit d'amour, il ſe reproche-

roittoute lavie commeun fort

grandcrime , d'avoir abuſe de

ſa complaiſance , quandmême

elle voudroitbien luy facrifier

tourſonrepos.LaDameneput

s'empeſcherde faire paroiſtre à

fon tour ſaſurpriſe& foncha-

grin. Elle n'avoit attendu rien

moins que cette ſecondedecla-

ration ,
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ration,&il eſtoit extraordinai-

re que faiſant tous deux leur

bonheurdeleur amour , ils ſe

trouvaſſent également dans

une ſituation malheureuſe qui

les mettoit hors d'état de rien

fairel'un pour l'autre. Aprés a-

voirraiſonné long temps fur

leuravanture , ils ne purent ſe

cacher qu'il falloit qu'ils re-

nonçaiſentaux eſperances fla-

teuſes qui avoient formé leur

engagement , maisil leur fut

impoſſible de renoncer aux

- fentimens de tendreſſe dont

ils s'eſtoient fait l'aveu , &

fans fçavoir à quoy pourroit

aboutirleur paſſion ils ſe pro-

mirent de s'aimer toûjours.

LeCavalier redoubla ſes ſoins

pour ſervir l'aimable Veuve ,

& il le fit fi utilement qu'il

mit ſon procez en état d'eſtre

Janvier 1691. F
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gagné. Quoy qu'il ne confer-

vât plusaucune pretention fur

le mariage où il avoit crû d'a-

bord laconduire , il ne laiſſoit

pasd'avoir pour elle les mef-

mes empreſſemens,&non ſeu-

lement il ne voyoit qu'elle ,

mais il auroit refufé un party

confiderable s'il s'étoit offert.

LaDamede ſon coſté trouvoit

uncharmeſenſibledansleplai-

fir de le voir,& malgréla certi.

zudequ'ils pouvoientavoirde

n'eſtrejamais unis,il euſt eſté

difficiledetrouver dans l'uni-

ondedeux cœurs un attache-

ment plus veritable. L'Oncle

arriva dans ce meſme temps ,

& revint fort indigné de ce

quele trop grand credit du

Raviffeurde ſa Fille l'avoit

obligé de ſouffrir ſon mariage,

maisquoy qu'il en euſt ſigné
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le contract , il avoit gardé

pour l'un & pour l'autre un

eſprit d'aigreur qu'ils avoient

tâchéinutilement de luy fai-

re perdre. Son reſſentiment

éclatoit fur tout contre ſaFil-

le , qui ayant permis qu'on

l'enlevaſt , luy avoitdonné un

Gendre qu'elle ſçavoit bien

qu'il n'agréoitpas. Cependant

il ne lauſa pas à ſon retour

d'apprendreavecjoye ce qu'il

devoit aux foins deſa Niece,

parqui ſon procez avoit eſté

mis dans l'heureux état où il

letrouvoit. Il luy enfit des

remercimens tels que deman-

doit la tendre amitié qu'il

avoitpour elle , & ayant eſté

informé en meſme temps du

fecours que le Cavalier luy

avoitpreſté, il luy en marqua

fa reconnoiſſance par mille

!

F 2



124
MERCVRE

offres de ſervice. Comme il

le voyoit ſouvent , & que le

merite qu'illuy connut , aug-

mentoit pour luy de jour en

jourpar les bons offices qu'il

luy rendoit auprés de ſes Ju-

ges , il ne put condamner la

liaiſon qu'il remarqua bien

qui s'eſtoit formée entre luy

& faNiece pendant ſon ab-

fence. La Dame ne luy cacha

point qu'elle avoit beaucoup

d'eſtime pour leCavalier , &

fans entrerdans aucun détail

de ce qui s'eſtoit paſſe entre

eux , elle ſe contenta de luy

dire que quand il

pour elle les ſentimens les

plus favorables , il luy ſeroit

inutile de les écouter , puis

qu'il n'eſtoit pas plus riche

qu'elle & que le manque de

bien eſtoit leplus fort obſta-

auroit
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ele que puſt rencontrer l'a-

mour, La matiere ne fut pas

-pouffée plus loin. Il s'ecoula

encorequelque temps , & le

Cavalier continuant à s'inte

reffer avec ardeur pourl'On-

cle de l'aimable Veuve

obtint Arrest ,& eut gain en-

tier de cauſe. Il s'agiffoit de

cinquante mille écus , dont il

fut payé partie en argent

comptant , & partie en heri.

tages qui estoient aſſez à ſa

bienſeance. Lors qu'il eut re-

glé toutes lesaffaires , le defir

de ſe vanger de ſa Fille le

preſſant de plus en plus , il

declara à ſa Niece , pour qui

il avoit toujours marqué une

tendreſſefortparticuliere ,que

fur l'argent qu'il venoit de

recevoir , illuy deſtinoit vingt

mille écus , & qu'il vouloit

outre ce preſent , luy faire

F 3
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la donation d'une Terre qui

en valoitbien encore dix mil-

le : à condition qu'elle ſe

choiſiroit Mary avantun

quede retourner dans la Pro-

vince, l'aſſurant qu'il conſen.

tiroit à tout , pourveu que

fon cœur fuſt ſatisfait. C'étoit

luy en dire afſſez ; auſſi ne ba-

lança-t-elle point à choiſir le

Cavalier. Il fut agréé de l'On-

cle ,& lemariageſe conclut en

peu dejours. Ils allerent avec

Juydans la Province , où les

vingtmille écus furent emplo-

yez en fondsſans quele Gen-

dre oſaſt murmurer de cette

donation. Sa ſucceſſion devoit

eſtreencore ſi conſiderableque

la Fille& luy s'eſtimerent fort

heureux de ce qu'il promit en-

find'oublier l'enlevement. Les

Mariez goûterent toutes les
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douceurs dontuneunion par-

faitepeutfaire jouirdeux ten-

dresAmans , & unan aprés, la

Dame fut récompensée de fa

generoſité. Le Freredu Cava

lier qui avoitdeux Fils, eut le

malheur de les perdredans la

JournéedeFleurus,&ladouleur

qu'ilenreſſentitfutſi violente,

qu'il en mourut peu de temps

aprés . Ainſi le Cavalier ayant

heritédetous fes biens , eutle

plaiſir de mettre la Dame en

eſtat de s'applaudir du ſacri.

fice qu'elle luy avoit fait de

ſafortune.

***
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LETTRE

D'un Gentilhomme François,

aan de fes Amis refugié en

Angl terre, furlaHarangue

du Prefident de la Tour.

MONSIEUR,ONSIEVR ,

Quand vous nous avez envoyé

la Harangue du President de la

Tour , nous avons compris cequ'ap-

paremment vous n'ofieznous man.

der, que vous vouliez nous faire

rive , ou platoſt nous faire pitié. Il

n'y a pas eu en effet depuis 'ong-

temps une production plus ridi ule

quécetteHarangue, &jem'étonn

quevôtre Cour en aitfaitunema-

tiere de triomphe, en la faijan:

imprimer en François &enAn-

:



GALANT.
129.

glois, comme une piecefort vare.

Elle l'eft veritablement, mais c'est

par la bizarreriedespensées&des

expreſſionsplus dignesduperſonna-

gequi l'aprononcée,quedu Prince

du nom duquel il avray-Sembla-

blementabuse,carnousnepouvons

croire qu'en quelque mauvais état

queforet les affaires de M.le Ducde

Savoye,ilait pûs'abaiſſerjusqu'àse

väter publiquementdel'honneur

qu'il a d'appartenir au Prince

d'Grange ,luy demander ſa pro-

tection ,l'aſſurerd'un attache-

ment inviolable à ſon ſervice ,

&d'un reſpect infini pour ſa

perſonnefacrée. Ouy , Monsieur,

nous avons peineà croire que S. A.

R. qui a toujoursfoûtenufon rang

avec tantde dignitéà l'égard des

Testes couronnées , à meilleur titre

que celle du Prince d'Orange , ait

pû mettre des paroles fi baſſes & fi
E

いい
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indignes dans la bouchedefonEn-

voyé. Nous croyons de plus que

danstoute la Courde Savoye il ne

Seferoit pas trouvé un homme de

qualitéou devertu, qui euftvoulu,

en prononçant une demi page de

mauvais Fraçois,donner lieudecrei

requ'iln'anybonssens,ny religion,

ny fenfibilitépour l'honneurdefon

Maitre. Ilfalloit doncunMinistre

d'un ordre tout different pourdon-

ner cette comedie au public. Ne

voussouvenezvouspasd'avoirven

ici des Savoyardsdetoutesfaçons ?

Vous sçavez qu'ily en a qui font

bonsàquelquechose ,&jem'éton-

ne queparmi les moyens de ruïner

La France, les Politiques de Hol-

Lande ont oublié celuy dobliger le

Ducde Savoyeà les rappeller, pour

priverd'unfecours auffi neceſſaire

que celui des Ramoneursdechemi-

nées. Ily enade feneants qui con.
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rent les rues , chargezd'unegrosse

bëte empliede Marionnetes,&de

petites machines propreà amuser

des enfans. Le Savoyard a une

chanson ausfiridiculequefamachi-

ne. Dicu ,la Vierge,les Saintsy

Sontmélezàproposde rien ,lamu

ſique répondà toute la piece,&

quand elle est finie , il demande

l'aumône. Pardonnez-moy cette

ridicule comparaiſon;maisnousne

voyonspointde ces Savoyards,qu'ils

ne nousfaffent penseràcettehon-

teuseAmbassade. QuandlePreli-

dent de laTour est arrivé en Hol-

lande,vousſpavezavecquels airs

importansily a paru ,& lesprojets

dont il amusoit les Ministres des

Alliez , devant lesquels il faisoit

marcher avec le bout du doigt ces

Armées imaginaires qui devoient

entrerdans lecœurdela France.Le

jeu auroit eté plusbeau ,si la ba
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raille de Staffarde n'avoitfort dé--

concerté toutela machine. Enfin il

ademandéde l'argent ,& il en a

obtenu affezpourpayerſongifteen

Hollande ,&faireboire les Mini-

tresdesAlliezà laſantédu Prince.

d'Orange. Ensuite il est paſſe en

Angleterre,&c'estlà qu'ilachan

téla chanson. On des principaux.

traits de l'éloquence de ces Savo-

gards , est de donnerde beaux noms.

àceux qu'ils amusent. Monfei--

gneur mon brave Prince,font

desqualitez qu'ils donnent au pre-.

miervenu commele Preſident de

La Tourn'a pas épargné les titres

bizarres & extravagans , quele

Princed'Orange luy- mesme , avec

le bonsens qu'il a, nepeut avoir

entendus qu'avecmépris.Jenedou

zepas qu'iln'en ait ryde tout fon

cœur,fur tout quand il l'aveu tom-

bersur les Decrets Eternels de la
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Providence. Ila enfindemandéde

L'argent , mais cen'est pas chezles.

grands Seigneurs que ces fortes de.

gensgagnent leurvie. Ainsiilest

révenules mains vuides ,&voilà

nostre comparaison achevée. L'idée

en est ridicule, jevous l'avonë,mais

ne vous en fächez. pas , je vous

prie , carfinous examinons la Ha-

rangue plus ferieusement , ily a

bien d'autres chosesà dire.

L'affectationbizarreavec laquelle

il s'estfervy à chaque periode du

mot dePerſonne ſacrée,ſacrée

Maieſté , Teſte ſacrée , quin'est

pasdans l'usage de la langue dans

laquelle ila parlé, est-ellesuppor

table ? On voudroit bien luy de

mander comment cette Teste qui

n'estoitrien moins que facrée, ily

a trois ans, l'est devenue. Est-ce

parlabenedictionde ces Evesques,

avec qui l'Archevesque de Car
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torbery&les autres bons Protestans

ne veulent avoir aucune сотти-

nion ? Si c'est cela qu'il a voulu

dire , il a bien fait de quitter la

Soutane,car cen'est pas estreCa-

tholique que deparlerainsi.
:

Ilfelicite le Prince d'Orange au

nom du Duc de Savoye , fur fon

glorieux avenement à la Cou-

ronne , deuëà ſa naiſſance ,

meritée par ſa vertu , ſoûtenuë

par ſa valeur. Les trois points de

ce Sermonfont fort justes , puis qive

la vertu&lavaleury ont autant

de partque la naissance.Sile Prin..

ce d'Orangeaime tant lajustice,&

que la droiture de fes intentions

foit aussi grande queledit ſon Pa.

negyriste, s'ileſt ſenſible àtous les

maux que fonseul interest cause

dans toutela Chrestienté,qu'ilmet.

te le premier articleen arbitrage,

pourfairejuger par qui il voudra
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mesmepar les Anglois, sisa nais-

fanceluy donneun titre legitime à

la Couronne qu'il aufurpée. Onest

bienaſſuréqu'il n'oferoit le faire;

& auffi le droit que luy donnesa

naiſſance neferajamais un obstacle

àlaPaix. Les Souverains qui se

trouvent engagez à foûtenir fa

cause , reconnoistroient bien- soft'

quel interest ils auroient à ne pas

autoriserunesemblable ufurpation,

contraire à toutes les Loix , & fi

peu conforme à celles d'Angle-

terre, qu'il lesafallu caffer tou-

tes , pour le faire entrer comme

Par labreche,&en fairedenouvel.

les,qui nepeuvent subsister que

dans unerévolutiongenerale.com

mecelle que nous voyons preſente-

ment ,&qu'il auroit luy- mesme u

interest preſſant de détruire ,s'il

devenoit paisible poffeffeur de la

Couronne, Voila le titre de fanaif-
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Sance; celuyde fa vertu est àpeu

prés aussibon.MaisquandMrdela

Tour parlede vertu ,ou il n'en

connoiftpas lenom , ou il l'employe

dans cettefignification vaſtede la

Langue Italienne, qui comprend la

vertu&lavice,l'industrie bonneou

mauvaise ,& quine convient pas

plusauHeros,qu'au Joueurdegobe-

lets&au Coupeurdebourses. Ilest

vrayquanddes Bandits, desBar-

bets,desRebelles de Mondovi,des

Ministres armezdeviennentàla

mode , comme ilsfont preſentement

en Piedmont , la vertu du Prince

d'Orange peut fraper les yeux.

Perſonne cependant ne s'avisa à

la mort de Charles II. que cette

vertu le dust faire parvenir à la

Couronne à l'exclufion de l'He-

ritier legitime , qui estoit alors

Gatholique auffi declaré qu'il l'est

presentement.Cettevertufutsibien
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oubliée, que personneneſeplaignit

du tore qu'on luy avoit fait ,& il

nosa luy - mesme s'en plaindre.

Quand enfin il ajoûte que cette

Couronne ufurpée est soutenuëpar

fa valeur, ilfemblequ'ils'est vou-

lumoquer de luy ..Oùfont doncces

exploits militaires ?Est- on grand

Capitaine pour avoirſceu débau-

cheruneArmée,&tournerles ax-

mes d'un Peuple furieux contre un

Roy legitime, pouravoir profitéde

la terreur panique de quelques

Troupesà laJournée deBoine ,

pouravoirlevéprademment lesiege

de Limerik , carvoila tousſesex-

ploits militaires depuis qu'il est en

Angleterre?Non , Monsieur ,cene

Sontpaslàles beauxendroits devof.

tre Heros. Qu'ilsoit brave defa

personne tant qu'il plaira à ceux

qui l'admirent,ficen'estoitquepar

ce titre qu'ileustdisputélaCouron
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ilne
neau Roy Son Beau-pere ,

l'auroit pas plûcost obtenuë que

parsa naissance&parsa vertu.

Maiscet exorden'est rien encom-

paraiſonde cequifuit. Vousn'avez

paseu depeine à connoistre par le

commencementde cetteHarangue,

que l'Auteur est fort mauvais

Theologien,vousenferezencoreplus

perfuadépar lafuite.

La Providence , dit- il,avoit

destiné la Couronne à voſtre

teſte ſacrée pour l'accompliſ-

fement de ſes deſſeins éter-

nels ,qui après une longue

patience tendent toujours à

fufciter des Ames choifies ,

pour reprimer la violence&

proteger la justice. S'ily a du

fensdans ces grands mots, c'est que

l'avenement du Prince d'Orange à

la Couronne, eftun effet de la provi-

dencede Dieu,fans les ordres duquel
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iln'arrive rien en ce monde ; mais

ce n'estpas ce que l'Envoyé de Sa-

voye avoulu dire. Ila voulu parler.

d'unevocationtouteparticuliere&

miraculeuſe ,ſans laquelle en effet

le Princed'Orangeauroit eu encore

long-tempsàattendre l'accomplis-

Sement de ces deffeins éternels. Elle

trouvoitun obstacleinvincible dans

les Preceptes du Decalogue , dans

les principes de l'équité naturelle

danstoutes les loix divines& bu-

maines, que ta differencedes Re

ligionsn'ajamaisdétruites&enfin

dans les loixparticulieres de l'An-

gleterre. Ila genereusement fur.

montétous ces obstacles , &c'est en

quoycettevocationades caracteres

merveilleux ,&peut estre compa.

réeàcelled'Attila ,pour la qualité

de Fleau de Dien,à celledeCrom-

vvel,& d'autres ſemblablesVaif-

feauxdefacolere.Cen'estpourtans
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pas l'idée qu'ilnous pretend donner

du Prince d'Orange, qu'il repre-

Sentecommeune ame choisie ,c'est

àdire un élu &un predestiné , qui

n'a fait qu'executer les decrets

éternels de la Providence. Hfailoit

d'abordnousfairevoirque les Com-

mandemens de Dieu & toutes les

Loix n'estoient pas faites pour luy ,

mais pour les ames vulgaires , qui

n'agissent, que par les maximes

fimples &groſſieres de l'Evangile ,

de l'équiténaturelle,quin'ofent

faireà autruy ce que nousnevou-

drionspas qu'onnousfist,qui crai-

gnentunDieuvangeurde la Foy&

desfermensviolez,&qui honorent

leurs peres &leurs meres. On an

vouëra au moins que ce n'est pas.

par ce chemin batu du Chriftia-

nisme , ni mesme des vertus mo-

rales , que Dieu a conduitleHe-

ros de la Ligue à l'accomplisse..
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ment de ces deffeins éternels , si

opposezàſa volonté , déclarée par

Jesus-Christ fon Fils & par ses

Apostres. Il ne faut pasnon plus

oublier que cetinstrument extraor-

dinaire des deſſeins de Dien , n'est

pas dans leſeinde l'Eglise Catho-

lique, bors de laquellevoussçavez

quenous ne connoissons point d'élûs,

ny d'ames choisies , maisdesreprou-

vez , instrumens de la colere de

Dieu,pourpunirles crimes, qualité

que peut- estre personne ne peut

difputer au Heros denostreHaran-

queur. MaisSans s'arreſterſur cet

article,ſuppoſonsquenousparlons

àdes Protestans , c'està dire,à

ceux qui ont la conscience affez

large,pour croire que ce procedé

puiffe s'accorder avec les regles de

la Morale Chrestienne, car vous

Sçavez que tousn'en conviennent

pas. Nous leur demandons ,fi dé-
*
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pouillerſon pere &samere, oppri-

merle pupille, violer lesfermens ,

&prendre le biend'autruy,nesont

pasdesactionscontrairesauDeca-

logue, &à la Loynaturelle. Voilà

ledroit ,& ils n'en peuvent dif-

convenir, nypar confequentquere

nefoient des crimes execrables,di-

gnes de la colere de Dieu , & de

l'horreurde tous les Chreftiens. Le

Roy d'Angleterre n'est ilpas dé-

pouillé , opprimé , pillé , chaſſe

parsa Fille&par son Gendre?

Les Angloisn'ont-ilspas violétous

lesfermens les plus facrez , puis

qu'en les preſtant ils ont declaré

par des clauses expreſſes , qu'ils

parloientfanséquivoquenyreſtric-

tion mentale ,& qu'aucune auto-

rité ne les en pouvoit diſpenſer?

La Couronne d'Angleterre n'est-

ellepasentre les mains d'un Ef-

tranger, quifelon les Loixdupays
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ss'y a pas plus de droit qu'ilen a-

voit ily a trois ans?Voilàlefait ,

&par laconſequencequi eft aisée

àtirer, ilparoist que tout cela est

contrelavolontédeDieu,&contre

toutes les Loixdivines& humai-

nes. Cependant le Preſident dela

Tourvient nous aſſurer à laface

de toute l'Europe, que ce tiſſfu de

crimes énormes , est l'accompliſfe-

ment des deſſeinsdeDieufurune

amechoisie.Cen'estpasdesdeſſeins.

conformesàſavolontémarquéepar

lesEcritures ,&par conſequent il

fauten chercher une autre directe-

ment contraire, Sur quoy peut- elle

donc estreappuyée,si ce n'eſtſur les

Resultats de la Convention , qui

mesmen'ayant estéfaits qu'aprés

coup , we peuvent rectifierparun

effet retroactif,lecrime qui les a

precedez : oufurles complimens de

L'Empereur,duRoy d'Espagne,&

b

1
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des autres Alliez , &fur le certi.

ficat du Preſidentde la Tour. Si un

Angedefcenduda Cielnous venoit

dire qu'il nefaut pas honorer fon

pere&samere, qu'on peut violer

les fermens , & prendre le bien

d'autray,voussçavezqueselon S.

Paul nous devrions tuy dire , ana-

theme. Imaginons nous qu'il en

vient unqui nousdit:Mes enfans,

faites comme cette ame choi-

fie,le Prince d'Orange.Quand

vôtre Beauperevivra plusque

vous ne voudrez , quand il

naiſtra de petits Beaufreres in-

commodes , qui vous excluent

d'une ſucceſſion ſur laquelle

vous aurez compté; chaſſez-le

de famaiſon ,prenez ſon bien,

laiſſezerierl'enfant,Dieu vous

benira . Cela luydéplatſoit au-

trefois,mais ila changéd'avis.

Qui pourroit douterque cenefuft

1113
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an Ange de tenebres ? Cependant

voilàce quenous diſentdepuisdeux

ans,des gens qui aſſurement ne

fontpasdesAnges : quiaprés toutes

les extravagances qu'ils ont pu-

bliées , ne peuventpafferquepour

des foux furieux , & qui sont

traitez pour telspar leurs propres

Confreres. Enfin c'est ce que leMi

nistre de Savoye s'est approprié,&

qu'ila pris comme lefondementde

SaHarangue. Quand il seferoit

dix mille miracles en faveur d'un

procedé si odieux&fi contraire au

Christianisme,&àtoutes les Loix,

lafoy nousobligeroit à lesregarder

commeceux que l'Antechrift fera

quelque jour : mais ils nedevroient

pas nous faire douterdela verité

de la Religion & des Commande-

mens de Dieu , qu'ilrenverſe. Ingez

donc de ceque nousdevons penſer ,

quandonn'apoint d'autres miracles

1anv.1691. G

i
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ànous alleguer , que les mer-

veilleux commencemens de

fon regne,qui ſontdes preſages

aſſurez des benedictions que

le Ciel prepare à ladroiturede

ſes intentions.Cescommencemens

n'ont rien demiraculeux,puisqu'il

n'y arien de plus éloignédumira.

cle, quedevoirles Angloisrevoltez

Sansfujer contre leurs Rois legiti-

mes. C'enseroitunde lesvoirfidel

les& contentsdu meilleur état de

leursaffaires. Les autres effets mi.

raculeux& les benedictions que ce

Heros leura attirées,font la perie

d'unepartiedelaHongrie, ladefon

lation des Pays Bas & de toute

l'Allemagne , voila celles de la

Ligue,& pour l'Angleterre, des

taxes insuportables , la ruinedu

commerce, laperte honteused'une

bataille Navale , la defolation

generaledes Provinces , &leren
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versement de toutes les Loix. Ce

fontlàles premieres benedictions ,

&file Cielmesure cellesqu'illeur

preparedans lafuitefelonladroi

turedes intentions du Prince d'o-

range , ils n'ont qu'à s'armer de

patience. S'ily a des Catholiques

affezsimples ,pour demander à

Dieu qu'ilbeniſſe les deſſeins des

Ennemis deleurEglife; s'ily ades

Protestansaffezenteſtezpourfaire

deſemblables prieres, noussommes

perfuadezqu'àmoins qu'ilsn'ayent

perdu l'esprit, ils demandenttoute

autre chosequ'un bonheur propor-

tionnéàla droiture des intentions

d'unhomme, qui a une conscience

pourl'Angleterre,une pour l'Ecoffe

unepour la Hollande,&unepour

lesPays Etrangers. Croyez-vous

qu'ilsy aitquelqueFanatique affez

horsdefens,pourdemanderàDieu

une FillefemblableàcettePrincef-
G2
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1

fe,qui fait monter avec elle

la vertu fur le Trone , comme

luyaditle President de la Tour ?

Croyez-vous que les Flamans , les

Hollandois,les Allemans s'accom-

modent long - tems des benedictions

que leur a attirées le commence-

ment de ce glorieuxregne:& que

lesAngloisnesoient pasfort las de

celles dontil les a comblez ? Vous

ensçavezaſſez de nouvelles. Vous

avez veu l'etat florifſfant duPays

avant la revolution ; vous en con.

noiſſezla difference, &vous pou-

vez juger s'il est prest de ſe voir

rétably dansſa premieregrandeur;

car pour rompre les chaiſnes

dontl'Europe eſtoit accablée ,

qui eft le magnanime deſſein

du Herosde noſtre ſiecle, d'eft

àdire , abaiſſer la puiſſance de la

France, c'estun articlefar lequel

les decrets éternels revelez à vos
با
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Viſionnaires , ne nous diſent encore

rien, & vous m'avouerez que trois

Batailles perduës l'année derniere,

font de grandes épreuves pour la

foy des Alliez , s'ils en ontfur de

Semblables Prophetis . Mais y a-

t-il chaines&fervitude pareille

acelle qu'ilsontà souffrir de celuy

qu'ils regardent comme leurLibe-

rateur ? Ne les traite- t'ilpas avec

toute la hauteur possible ,&ne

facrifie-t'ilpas tous leurs interests

aux fiens ? L'Empereur luy doit

déja la perte d'une partie de la

Hongrie; les Princes & Etats de

l'Empire la ruinede leurs Pays; les

Hollandois ſe vanteront-ils qu'il

arompu leurs chaines ,& celles

dont Mr le Duc de Savoye s'est

chargé, font elles moins pesantes

que celles dont il a pretendu le dc.

livrer?Carenfin,Monsieur, quelles

estoient ces chaines, fi cen'est qu'il
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vouloit perir , & que ne pouvant

L'empefcheravec raifon, on vouloit

l'en empécher parune contrainte

Salutaire ? Maisla France a

t'ellejamais exigédeluy des baf-

Seſſesſemblablesàcelles qu'il fait

Sansaucunprofit ? Luy a-t'on fait

Autantdemaldansletempsmême

qu'onpouvoitne le plus ménager

queluyenontfait ces Troupes au

xiliaires quiluy ont renduſipeude

fervice ; Y at-ilfervitude pa.

reille à celle de renoncer à fon

vang,pourfléchir le genouil de.

vant l'Idole de la Ligue & de:

traiterde Sacrée Majesté celuy

qu'il auroit il y a peu de temps:

honoré en le traitant de Coufin ?

Enfinya-t.ilchoseplus indigneque

ce qu'on luyfait dire touchant la

joye qu'il a eſté contraint de

referrer dans ſon cœur , qu'il

n'afait éclaterqueparles eſpe-

rances de liberté que le ſeul
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nomduPrinced'Orange luy a

faitconcevoir aprés tantd'an-

nées de ſervitude ? Quoy , un

Ministre qui doit couvrir les foi.

bleſſesdefon Maistre,ala bardieffe

de lefaire paſſerpubliquementpour

un fourbe & pour un traiſtre !

Mais ilacru quecommelatrabifon

&lemépris des Traiteza esté le

premierpasque chacun desConfe

derez a fait en entrant dans la

Ligue, il ne falloit pas que cet

avantagemanquaſtàfonMaistre.

Voila , Monfieur , les principales

reflexions quenous avonsfaites icy

Surcette Harangue. L'Empereur

&leRoyd'Espagneont complimen-

té le Prince d'Orange par leurs

Lettres&par leurs Miniftres;mais

aumoins ilsontgardédes mesures,

& ilsy ont fait couler quelques

expreſſions en FaveurdelaReligion

Catholique , pourfaire croire aux

G4
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Çimples qu'ilsne la perdoient pas

de venë. Ils n'ont pas employédes

termes manifestement beretiques

&blafphematoires , &même le

Roy d'EspagneamandéauPape,

qu'un des deſſeins de laLigue estoit

l'exaltation du Saint Siege. Ileft

wray que jusqu'à present tout ce

qu'on a vù qui eust rapport à ce

deſſfein , a esté que les soldats du

Prince d'Orange ont bûàlafanté

d'Innocent XI. maisvous avez vû

il n'y a que quinzejours brusler A-

lexandre VIII.Enfin ilsontconſervé

quelque ombre de leur dignité,&

ils ont remply lepapierde louanges

vagues , d'augures&depreſages ,

dont nous n'avons pas encore ven

beaucoup d'effer. Auſſi après avoir

eusipeu defuccès heureux, & tant

de malheureux , on voit que les

Haranguesqui en étoient remplies,

deviennent elles-meſmes d'heureux
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preſages de l'avenir. C'est lejuge-

mentqu'afaitde celle-cyun Auteur

qui depuis deuxou trois ans s'eſtmis

fur les rangs , & qui croit estre

grand Politique , parce que son

Librairelecroit.

Sedquime venditBibliopola putat.

Il ſuffit , dit- il , de dire du me

rite de ces deux pieces, qu'el-

les ont eſté generalement ap-

plaudies & receuës avecl'a-

grément du gouft public. On

a trouvé les traits&les cara

Aeres touchez d'une maniere

noble qui excite de grandes

idées & éleve l'eſprit. Il y a

plusde choſes que de paroles,

aplus de force que d'ornement.

Ioignez à cela la diſpoſition fa-

vorable du public pourles ca-

racteres qui y font depeints.Il

neſera pas difficilede trouver

lacauſede cetapplaudiffement
G
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general, mais il n'est pas ſi aiſe

del'expliquerquedele ſentir..

Ilnefaut pass'étonnerquedesgens;

entestez du Prince d'Orangereçoi.

vent avec l'agrément de leur

goult ( poursefervir de fon ex-

preſſion bizarre , )la Harangue

d'un Ministre Catholique conceuë

endes termes quinepeuvent s'ac-

corder avec la Religion de son:

Princes qu'on voyeavecplaisirune

petite Courlaplusfiere quifuftja-

mais, ramper devantunepuiſſance

âgéede moins de trois ans ,qui as

pour fondement lafidelitédesAn--

glois,lafervitudedes Hollandois .

&l'union depluſieurs Princes,dont

les interestsn'ayantjamais esté les

mesmes, peuvent sesepareravec

plus defacilité qu'il n'y enaeu à

lesréunir. Ilseroit difficile, comme

ilditd'expliquerles causes de cer

applaudissementfion lesexaminais:
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ferieusement: mais iln'est pasdif-

ficiledelefentir ( la penséeest aussi

nouvelleque la phrase) : car ilne

fautavoirquedes oreilles. Pour la

cause; comment n'auroit- onpas ry

d'unetelleHarangueprononcéepar

un homme d'une figurepeu propreà

attirer le respect , &quidit au-

tantd'impertinencesquedeparoles??

Je laiſſe lereste de ces reflexions

qui roulent sur des penséesfauſſes

&des viens , reveſtus des paroles

impropres & inutiles ; jugez- en ,

Mr,Toutescesidées, ilparledu

Prince d'Orange ) ſe prefentent

aux yeux du public,àla lectu-

re du diſcours , & font qu'on

eſt également touché de la

ſouffrance du Prince , qui eſt

reduit à demander du ſe-

cours. ( Personne n'en doute. )

& de la generofité du Mor

narque qui embraſſe ſa de

4

G6
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fenfe. ( Il faut en attendreles

effers. ) Quelque corruption

qu'il y ait parmi les hommes ,

les grands fentimens attirentle

refpect & l'admiration. (Cela

n'est pas toujours uray , & s'il

veut parler du Prince d'Orange ,

rien n'est plus faux , si ce n'est

que par ces grands sentimens ,

il ne veuille entendre ce que Ma-

chiavel apelle , Effer honore-

volmente triſto ) Ec la vertu

n'eſt jamais ft belle , que lors

qu'elle éclate avec la dignité

Youveraine. Voilà aſſurement

une belle maxime ,felon laquelle

la vertu aura beſoin d'estre foute-

nuë de la fortune ; mais il n'a

pas tant de tort en l'appliquant

à ſon Heros à qui une pareille

dignité estoit neceſſaire , non pas

pour estre , mais pour paroistre

vertueux à ceux qui peuvent
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envier Sa grandeur ; mais qui ne

buy envieront jamais fa veriu.

Onſe faitunhonneurd'imiter

les maximes de ceux dont on

nepeutimiterla puiffance , &

de s'égaler par là en quelque

maniere à la grandeur de fon

Souverain. Que veut il dire ?

On n'imite ny les maximes ,

ny la puiſſance;mais s'il parle du

Ducde Savoye, il nous aprend que

nepouvants'égaleren puiſſance au

Princed'Orange,ilagisfelonfes ma-

ximes. Voilàunbeau Panegyrique.

Vent-ilporterlapointedefapensée

jusqu'ànousfaire entendre qu'il le

regarde commeſon souverain ? Il

est vray qu'il luy a parlé comme

auroitpûfaireun Princetributaire;

mais enfin quelraport ont tous fes

grands axiomes qui ne font que

desjeuxdemotsavec la Harangue

duPresident de la Tour , dans la
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quelle ilne paroist ny Religion, ny

vertu, ni grandeur , nysens com.

mun ? Il faudra le chercher en

d'autres chosesqu'ildit que l'ima-

gination des Lecteurs ſuppléra.

C'est donc à l'imagination qu'il

faut avoirrecours poury trouver

toutes ces merveilles: car affurement

Lejugement& la droite raiſon n'y

trouventrien que d'abominable&

deridicule. Itfuispersuadé,Mon-

fieur , que quelque interest que

vostre étatpreſent vousfaſſe pren-

dreà lafortune du Princed'Oran-

ge,vousavezfaitdecetteprecele

mesmejugementque nous,&vous

conviendrez, comme je crois que

cette proposition est un peu plus

vrayeque celle devostre Politique,

que quelque coruptionqu'il y

aitparmileshommes , des ſen.

timens auſſi bas attirent lemé-

pris & l'indignation , & que la
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bafleſſen'estjamais plusgrandeque

quand elle estfaitepar un Souve--

rain àun Usurpateur.lefuis.

Le 1. Janvier 1691 ..

Ie vous ay parlé amplementde

laFigure de marbre queMr du

BoisGuerina fait faire ,& que

vousvoyezdanscetteEſtampe..

Lors qu'elle futachevée ,il fit

fraperdesMedaillesde la gran

deurdecelles quiyſongravées.

11 y ena quatre enor qu'ila

données au Roy , à Monfei-

gneur le Dauphin , & àMon-

fieur , & pluſieurs autres d'ar

gent qu'il a diſtribuées aux

Perſonnes les plus confidera-

bles de la Cour. Ce genereux

Sujet , plein de zele pour la

grandeurde ſon Prince,ne s'eſt

pas contentéde faire fraperdes

Medailles;ilvient auſſi de fairee
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faire une Eſtampe du meſme

Ouvrage , de la hauteur d'une

coudée. 1

Le 10. de ce mois , Mr de

Fourcy,&FilsdeMr deFourcy

Prevoſt des Marchands , é

pouſa Medemoiſelle de Villers,

quieſt unegrandeHeritiere de

Bourgogne.Les Noces ſe firent

chez MrleChancelier. l'ajoû-

teray à ceci quelePape viet de

donnerun illuſtre témoignage

del'eſtime qu'il faitde cedigne

ChefdelaIustice , endonnant

gratis à Mrl'Abbé de Fourcy ,

Freredu Maiſtredes Requeſtes

les Bulles de l'Abbaye de S.

Vandrille. C'eſt un preſent de

plus dedix milleécus , auquel

Sa Saintetéa bien voulu join-

dre l'Indult des Cardinaux

qui eſt unegrace que les Pa-

pes n'accordent guere qu'aux

inces
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Mr d'Amfreville , Lieute-

nantGeneralde la Marine,qui

a merité ce grand Employ par

delongs ſervices,parbeaucoup

de valeur,& parune experien-

ceque pluſieursévenemensoù

l'on peut dire qu'il a paru tout

entier , ont toujours fortifiée

pour ſa gloire, a épousé depuis

peu de temps Mademoiselle

del'iſleMarie,ſeconde Fille de

Mr le Maréchalde Bellefond,

dont il eſt proche parent.

Mademoiselle de l'ifle Marie

joint unegrande vertu&beau-

coup d'agrément & debeauté à

une éducation merveilleuſe ,

qu'elle a receuë d'une Mere

toute remplie de fageffe , tou-

jours égale dans la bonne& la

mauvaiſe fortune &qui a une

pieté exemplaire , dont rien

n'a jamais eſté capablede la



162 MER CUR E

détourner. Lesgrandes quali

tezde Mele Maréchalde Bel-

fond ſont connues de tout le

monde. L'Italie , l'Allemagne

&l'Eſpagne en peuvent rendre

deglorieux témoignages. Ileſt

pleind'eſprit,de valeur,&d'ex-

perience à la guerre,admirable

dansla ſocietécivile,&encore

plus recommandable par une

devotion qui le détache ſans

peinede tout ce qui pourroit

eftre contraireàſon ſalut,& qui

luy fait faire les plus grands

exploits , de lameſme forteque

faifoiet les premiers Chrétiens

que le devoir & l'amour qu'ils

avoient pour leur Prince fai-

foient agir , & qui estoient

. toujours preſts de mettre leurs

dignitez & leurs plusgranis

avantages au piedde la Croix,

eſtant inceſſamment occupez
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de leur falut ,& du ſoin de

celuydes autres..

l'ay à vous apprendre un

troiſiéme mariage , c'eſt celuy

de Mr d'Vſcé .Filsde Mr de

Valentine , Controleur Gene-

ral dela Maiſondu Roy,avec

Mademoisellede Vauban. On

ne peut rien deſirer dans la

perſonne duMarić.. Il a tout

l'eſprit , & toute la ſageſſe

poſſible , & n'ignore rien de

ce qui peur perfectionner

un galant homme. Lors qu'il

aſuivyMonſeigneur à laGuer

re,pour faire auprésdecePrin

ce la Charge de Contrôleur

General , Mr de Vauban a

pû voir qu'il ne ſeroit pas

en peril .en avançant la priſe

d'une Place , de n'eſtre pas

ſecouru de celuy qu'il avoit

deffeinde faire ſon Gendre..

7
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Il ne falloit pasauſſi une me-

diocre vertu pour eſtre digne

duchoixd'unhome fi éclairé ,

&loüable par ſa ſincerité, par

fa bonté,&par un zele pourle

Royqui égale ſon definteref-

fement.Aufſi n'eft il pas moins

redoutéde ſes Ennemis qu'ef-

timéen France.Mr de Valenti

néa beaucoup merité deceux

qui l'ont connu,&a joint àtout

ce qui l'a diſtingué dans fes

Emplois une politeſſe & une

magnificence digne du Maif-

tre qu'il fert. Madame de Va-

lentiné eſtunedes Femmes de

noſtre ſiecle qu'on admire da-

vantage. On n'en a point va

unequi euſt plus de beauté ny

unevertuplus folide. Son ef-

pritnaturellementbon,eſtorné

detout cequi peut le rendre

agreable. Elle est aimée de tous
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ceuxqui la connoiffent,& qui

ne peuventla voir fans avoir

pour elle une eſtime que l'on

n'a pas ordinairementpour cel

lesqui ont un moindre merite

que celuy que Mr de Vauban

luy a reconnu. Auſſi luy a-t-il

confié ſa Filledés ſesplus ten-

dres années,afin quel'avantage

de ſon éducationluy fuſt une

ſeureté pour tout le merite

qu'illuyſouhaitoit.

Mr Brunet de Monforan a

été receuPreſident à laCham-

bre des Comptes de Paris . La

reputation qu'il s'eſt acquiſe

au Parlement,où il aleſtéCon-

ſeiller à laQuatriéme des En-

queſtes ; ſon merite connude

tout le monde , ſes manieres

honneſtes , & l'amour qu'il a

pour les belles Lettres , luy ont

acquis une eſtime generale. Il
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eft Frere de MrBruner ,Garde

du Trefor Royal.

L'ancienneEgliſedu Villa-

gede S. Leu lez Taverny dans

leDuché d'Anguien , autre-

fois éloignée du Village &

par là extrémement incom-

mode aux Habitans fur tout

enHyver,a eſté demolie,& on

en a edifié une nouvelle au

milieude ce Village. La pre-

mierePierreen futpoſée le4.

d'Avril de l'année derniere par

l'ordredeS. A. S. Monfieurle

Prince, qui a bien voulu con-

tribuer aublen&àl'utilitédes

HabitansdeſonDuché.Cefut

fon Baillyd'Anguien qui la po-

fa,&les Armes & toutes les

qualitezde SonAlteſſe Serenif.

fime furent gravées ſur une

feüillede cuivre,afind'encon-

ſerver la memoire. LaCerc
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monie ſefit avec beaucoup

de folemnité, au ſondes Tam-

bours&desBoëtes,&lalibera.

lité ordinaire de Son Alteſſe

ſe répandit abondamment

furles Ouvriers par une dif-

tribution d'argent qu'il fit

faire. Lors que la nouvelle

Egliſe fut achevée de baſtir,

Mril'Archeveſque de Paris en

ayant permis la Dedicace,

Mr l'EveſquedeBethleem en

commença la Ceremonic le 6.

de Novembre dernier par la

préparation desReliquespour

poſer ſous les Autels , & le

lendemain elle futcontinuéeà

ſept heures dumatin,& ſuivie

d'une grande Meſſe celebrée

Pontificalement par cePrelat.

LesPainsbenitsde Son Alteſſe

Sereniffimey furent preſentez

par le Bailly d'Anguien qui
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avoit fait diſtribuertout cequi

pouvoit être neceſſaire pour

rendre ce jour des plus folem-

nels. Il étoit accompagné des

Gardes du Duché qui firent

leur décharge au ſon des

Trompettes&des Tambours.

Il y eut l'apreſdinée Predica-

tion par Mr l'AbbéChauffau ,

&cette Feſte finitpar une Pro-

ceſſion où Mr l'Eveſque de

Bethleem porta leSaint Sacre-

ment.Les concours de peuples

qui font venus viſiter cette

Egliſedetoutes parts , tantque

l'Octave a duré , eſt quelque

choſe d'extraordinaire . Pen-

dant tout cetemps il s'eſt faitde

nouvelles diſtributions d'ar

gent par l'ordrede Monfieur le

Prince,&tous les Curez des

Villages des environs y font

venus en Proceffion .

M
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Mr l'Abbé du Bois a eſté

pourveu de l'Abbaye d'Air-

vaux , Diocele de la Rochelie.

Il avoit eſte choiſi par feu Mr

deS. Laurent , pour luy aider à

enſeigner la Langue Latine à

Monfieur le Ducde Chartres .

Aprés ſa mort, Monfieur qui

avoit approuvé ce choix , le

fit demeurer auprés decejeu-

nePrince, qui n'apaspeupro-

fité avecun tel Precepteur;auſſi

ne peut- on le voir , ny l'enten-

dre , ſans avoir une opinion

fort avantageuſe deceluydont

il a pris lesleçons.

Le Lundy , premier jour de

cette année , Mrs les Chanoi-

nes de l'Egliſe Royale&Colle-

giale de S. Thomas du Louvre

ayant ſçeu que Meſſire Omer

de Champin , Docteur de la

Faculté deParis,delaMaiſon

Janvier 1691. H
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deNavarre,Doyen&Chanoi-

nede leur Eglife , étoit mort

ſubitement ſur les quatre

heures du matin , s'affem-

blerent aprés Matines dans

leur Sacriftie au ſon de la

6

Cloche , & en eſtantpartisen

Corpsils allerent à la chambre

dudéfunt , où eſtant arrivez ,

ils luy rendirent les devoirsde

lapicté Chreſtienneenvers les

Morts. Ils ſemirent tous àge-

noux,direntunDeprofundis&

ſa Collecte , luy jetterent de

l'Eau benite ,& ſe retirerent.

Aprés la grand Meſſe ils s'af-

ſemblerent encoreau ſonde la

ClocheenleurChapitre , pour

deliberer l'électiód'un Doyen

ſuivant l'ancien uſage,& con-

vinrent d'yproceder lelende-

main , jour ordinaire de leur

Aſſembléc Capitulaire. Ce
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jour-là , aprés laMeſſehaute

du Saint Efprit qui futcelebrée

par l'ancieChanoine, ilsmon-

terentau Chapitre au ſonde

lacloche , où eſtant tous aſſem-

blez au nombrede dix qui le

compoſent , le mefme ancien

Chanoine commença le Veni

Creator.Lesautres continuerent

les Verſets alternativement, &

enfuite ils propoſerent l'éle-

ction.On convintde la voye

du ScrutinparBillets , furlef-

quelsestoientécritsdela main

duGreffier,les nomsdetousles

Chanoines. Ces noms ayant

eſtédiſtribuez en preſence de

deuxOfficiers de l'Egliſe qu'on

appella pour témoins , on dit

encoreunefois le Veni Creator,

àgenoux ,& enſuite chacun

felon fon rang de reception

paſſa devantleBureau,&mit

H -
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dans labourſeſon nomplié.On

compta les noms ,&àl'ouver-

ture faite en preſencedesCha-

noines&desTémoins,tous de-;

bout autour du Bureau , il ſe

trouva que Mr d'Aquin , l'un

des Chanoines,& Abbé Com-

mandataire de l'Abbaye de

Saint Laurent,eutleplus grand>

nombredes ſuffrages . Onlen

dreſſa l'Acted'électionqu'ilac-

cepta ,&on députatroisCha-

noines pour alleravec luy en,

demanderla confirmation àMr

l'Archeveſque , ſelon la cou-

tume. Ils ſe rendirent le jour

ſuivant au Palais Archiepif-

copal ,& luy preſenterentune

requeſte ſignée de tous les

Chanoines , par laquelle ils

ſupplioient cePrelat ,de con-

fiumer cette élection. Mr l'Ar-

cheveſque ,qui fait tout avec
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beaucoup de circonſpection ,

ayant veu le procés verbal , &

jugeant l'élection bien& ca-

noniquement faite , en donna

l'acte de confirmation en dat

tedu 13.Le Lundy is de ce

mois , jour ordinaire du Cha

pitre , Mr d'Aquin preſenta

la confirmation à la Compa

gnie , requerantd'eſtre mis en

poſſeſſion.Aprés cela il ſe re-

tira , & la lecture de l'acte de

confirmation ayant eſté faite,

les Chanoines conclurent de

luy accorder ce qu'il deman-

doit. Mr d'Aquin eſtant ren.

tré , s'acquitta des ceremonies

accoutumées , & preſta le ſer-

ment àgenoux,entre les mains

del'ancien Chanoine , quief.

toitdebout , les autres aſſis En.

fuite ils deſcendirent tous à

l'Egliſe ,où l'ancien Chanoine

H 3
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luy preſenta de l'Eau benite,&

le donduiſit au grand Autel.

Tous les autres Chanoines les

accompagnerent ,& aprés la

priere ſur le Marche-piedde

l'Autel , le nouveau Doyen y

monta , lebaiſa , le toucha de

la main droite , & revint au

Chœuroù iltoucha auſſi le Li-

vredu grandPupitre.Iltintala

Cloche ,& fut inſtallé en la

premieredes hautes Chaires

du coſté droit. De là ils alle

renttous en la maiſon Deca-

nale luy en fairemontre pour

acte de poſſeſſion; aprés quoy

on remonta au Chapitre où il

fut placé dans la Chaire de

Doyen. Il embraſſa, ſesCon-

freres , & on fit fonner les

Cloches lorsqu'ildefcendit.Le

Greffier ayant publié l'élection

fuivant l'uſage , le nouveau
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Doyen commençaleTeDeum,

que les Chanoines continue-

rentavec l'Orgue.& il defcen-

dit de ſa place Decanale au

milieu du Chœur, pour dire à

la fin l'Oraiſon , Pro gratiarum

altione,&l'on finit par l'antien-

ne & l'Oraiſon de S. Thomas

Martyr, Archeveſque deCan-

torbery , Patron de cette E-

glife.

J'ay cru devoir vous faire

partdetout ce qui s'eſt pafſſé à

cette Election, afin qu'envous

apprenant les Ceremonies qui

fepratiquentdans les occafions

decette nature, je puſſe vous

faire voirquela pietéyaccom-

pagne l'ordre. Le Chapitrede

S. Thomasdu Louvre vit avec

une regularité qui peut fervir

d'exemple à beaucoup d'au-

tres . L'union regne parmy ſes

H4
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Chanoines , & quand il a eſté

queſtion de faire un Doyen,ils

ſe ſonttrouvez tous dignes de

remplir cette place. Ainſi il a

eſtébeaucoup plus glorieux à

Mr d'aquin del'Emporter fur

tantde perſonnes de merite.Le

fien ſeulaſollicité pour luy ,&

l'onn'en doutera pas quand on

fongera que l'Election s'est faite

lelendemaindela mort du feu

Doyen. Mr d'Aquin eſt Frere

deMr d'Aquin, premier Me-

decin duRoy ,& pendanttout

le temps qu'ila eſtéChanoine ,

il s'eſt acquis l'eſtime de ſes

Confreres,avecunedistinction

qui luya fait meriter le choix

qu'ils ont fait pour le mettre à

leur teſte. Mr Champin dont

il remplità preſent la place ,

s'eſtoit auſſi acquis beaucoup

d'eſtime parmy eux. Il eſtoit
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CousindeMrTalon,cy devant

AvocatGeneral ,& preſente-

ment Preſident à Mortier.

Je crois , Madame , que je

ne puis rien faire de mieux

pour répondre à ce que je

fçay que vous attendez de

moy , que de vous faire part

de toutes les choſes quis'écri-

vent ſur les affaires du temps.

Voicy encore une fort curieu-

ſe Lettre fur cette matiere , &

quel'on peutdire entierement

de faifon.
THE

QUE SE

LYON

*1893
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:

LETTRE.

De l'Envoyé d'Angleterre àla

Haye , au Marquis deCar-

marten.

M
८

ILORD ,

Je ſuis obligé de vous dépécher

ce Courier pour vous informer de

la diſpoſition preſente de cette af.

Semblée, afin que vous en puissiez

rendre un compte exact au Roy

nôtre Mature , & qu'ilprenne les

meſſures neceffaires pour pouvoir

contenterles Ministres des Alliezà

Sonarrivée; car ilnefautpas efpe-

rerque nous lespuiſſionsdorénavant

retenirdansnos interests,auſſifaci-

lement quenous avons faitjusqu'à
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preſent. La haine qu'ils avoient

pourla Francefuffifoitpourlesfaire

concouriraveuglémentàl'execution

de nos projets. Laſeule esperance

que nous leur donnions d'employer

contre cette Couronne toutes les

forces d'Angleterre&deHollande

auſſi coſt que nousferionspriſibles

poffefſſeurs de laGrand Bretagne ,

leur a faitfaire pendantcesdeux

dernieres Campagnes , des efforts

extraordinaires,pouroccupertoutes

les forces de laFrance, tant fur le

Rhinquedans la Flandre,&nous

faciliter la Conquête de l'Irlande;

maisàpreſent qu'ilsfont entiere,

ment épuiſſez d'argent , & qu'ils

perdent touteefperance derempor-

ter aucun avange surun Roy aussi

puissant qu'est leRoyTres-Chref-

tien, nous n'entendonsplus ici que

des reproches menaçans ; & ceux

des Alliez qui me font le plusde:

G6
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depeine,font les miniftres de l'Em-

pereur & du Ray Catholique, nous

disant qu'ils ont tout sacrifié pour

nostre feul avantages que rien

n'estoitpluscheràlaMaifond'Au

triche que d'abuser les Peuplesde

lafauffe opinion defon zele ardent

pour la Religion , qu'elle s'eſtſervie

d'unpretexteſiſpecieux pour cou-

wrir les deffeins qu'elleformoitpour

fon agrandiſſement;que cependant,

ces confiderations, qui avoient este

jusqu'àpresent estimées les maxis

mes fondamentales defaPolitique,

n'ontpas empêché qu'ellen'ait don.

né les moyensà nostre Prince d'ar

racher la Couronne au Roy Son

Beaupere,quinepeutattribuerfon

malheur& la revolte deſes Sujets

qu'àl'attachement qu'ilapourcette

mesme Religion , dont ilfait pro-

feſſion ,&pour laquelle les Cours

de Vienne &de Madrid avoiens.
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toûjours paru si zelées. Ils ajoûtent

àces reprocheslaperte de la plus

grande partiede laHongrie dans

le temps qu'ilspouvoient esperer de

pouffer leurs Conquestes jusqu'à

Constantinople,la desolation& la

ruine entiere des Pays-Bas Catho

liques , la dépense excessive qu'ils

ont esté obligezdefuire pourentre-

tenirde nombreuſes Armers , & le

peu de fruit qu'ils en ont retiré,

n'ayant pûfaire paſſer le Rhin à

leurs Troupes pour prendre des

quartiersd'Hyverailleurs quedans

-leurs propres Pays. Ils disent auffi

que la Guerre qui s'est faites ces

deux dernieres Campagnes, ayant

beaucoup ralenty la haine recipro .

que, on pourroitfacilementconve

nir d'une bonne Paix,fi l'interest

de nostre Maître n'y apportoit le

principal obstacle , & qu'ainſine

L'agissant danscetteGuerre que de
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fon établiſſement , il est bien juste

que les Anglois , qui enfont les

promoteurs,nonseulementfournis-

Sent toutcequifera neceſſaire,pour

lacontinuer ; mais auſſi qu'ils de-

dommagent tous les Princes& les

Etats qui embraffent leurparty, de

tout ce qu'il leur enacoustépour

lafoûtenir. Enfin , Milord , ilsine

feignentpasde dire , quesinousne

leurdonnonsuneprompte&entiere

Satisfaction , ils sçauront bien

trouver les moyens de mettre finà

une Guerrequinepeut tourner qu'à

leurdesavantage. Maisfilesplain-

tes des Catholiques vous donnent

quelque inquietude , celles des

Princes Proteftans,&qui ont tou-

jours esté les plus dévouez à nos :

interests , ne vousferontpas moins

depeine.Ils medisent que l'abbat.

•témentde lapuissancedeFrance est

une chimere qui ne doit faire au-
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cune impreſſionſurdes Princes bien

fenſez; qu'il leurfera toûjoursfort:

aiséd'entretenir une bonne corref

pondance avec cette Couronne

quand ils voudront ſe reconcilier

avec elle,que cetteGuerren'a fer-

vijaſqu'àpresent qu'àl'établiſſe.

mentde noftre Prince ,&à l'aug-

mentation de l'autorité de l'Empe-

reurà leur préjudice; qu'ils n'ont

pour leurpart que des dépensesex-

ceſſives, & beaucoup au deſſus du

peu de ſubſides qu'ils ont tiré; que

ce qu'ils ont fait pour appuyerce

qu'ils appellent la Rebellion d'An--

•gletterre,& ufurpation du Trône,.

nepeut estre que d'un tres- mauvais

exemplepour leurpofterité, &au

toriſer tous les Peuples mécontens

d'un Gouvernement à se revolter

contre leur Souverain , & faire

reconnoistre parforce celuy qu'ils

auront choist; Qu'enun mot ils ons:



184 MER CURE

Sacrifiéà un Princeingrat leurve-

ritableinterest , leurproprefeureté,

mesme leur gloire& qu'au lieu de

lear fairepart des dons immenfes

qu'ilareceus duParlement d'An-

gleterre, de leur marquerfarecon

noiſſance pardesliberalitezconve-

nables à ce qu'ils ont faitpourluy

-ilneleurapasseulement faitdon-

ner ce qui leur est neceſſaire pour

entretenirleurs Troupes, quoiqu'el-

les n'ayent esté employées quepour

luyfaciliter les moyens d'usurper la

Couronned' Angleterre ,&qu'ilait

tiré plus d'argent des Peuples en

deux années de temps , qu'ils n'en

ont accordé en dix ansà leur Roy

-legitime ; que s'il veut avoir des

amispourcontinuer laGuerre avec

luy ,il faut qu'ilouvreſes coffres qui

doivent estre bien remplisàpreſent,

&qu'ils les paye liberalement,

pourlepaffé&pour l'avenir; qu'en
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fin ilne manquepas de Troupes en

Angleterre & en Hollande pour

Sefaire obeïr,& qu'ilsçait aſſez

les moyensde tirer des Peuplesau.

tantd'argent qu'il envoudra. fe

vousaffure,Milord, quejen'ay rien

obmis pour leurfaireprendre pa-

tience,&les porterà employer en-

corecette Campagne leursTroupes

&leurargent àladéfencedeceque

nousappellonslaCausecommune,&

qu'ils nous diſent enface n'estre

que celledelarévolte , & dircete-

munt opposée à l'interest public de

tous les Souverains.Jeleurayrepre-

fenie que l'Irlande estantà cette

heure entierementsubjuguée, tou .

tes les forces des trois Royaumes

pourroient paſſer en Flandre pour

fairela guerreà la Franceplusvi-

goureusementqueparlepaffé;mais

jevous avoue, Milord, qu'ilsm'ont

faitunebuéefur nostre conqueste
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d'Irlande,commeſije leuravoisdiť

la choſe dumonde la plus abfurde,

& l'un d'eux a eu la hardieffe de

me dire qu'onentendoit bienparler

de ce que font les TroupesdeCava-

lerie & de Dragons du Roy Jac-

ques,quifont répanduës dans les

Comtezde Slego, deBoſcomon,de

Mayo, de Gallouay , de Clare , de

Limerik , & de Kerry , que l'In.

fanteriedudit Roy qui estenGarni-

fon dans les Places de Slego, de

Iames-Tovune,Athlone,Banaker,

Portumni, Killilon, Limmerik ,&

Gallouay ,fait auffiparler d'elle

mais que les nostresnedonnentpas

feulement le moindrefignede vies

qu'à peine sçait on qu'il y en a

dans Cork,Kingfall& Dublin,qui

bien loin d'agir comme si nous

eftions maistres du pays , n'ofent

passeulementfortirdeleurs Garni-

fons ;que cependant les Troupes
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Papistes plus aguerries qu'elles

w'estoient l'années derniere ,plus

accoutumées àsouffrir qu'aucune

autre Nation , & Zelées pour la

Religionaudelà detoute expref-

fion,font en estatdereprendrece

qu'elles ont perdu; que le peu qui

nous resteradegens après toutes les

grandes pertes que les maladies

nous ont causées ,&lerappel des

treize Regimens qui doiventincef-

Samentrepafferen Angleterre,ne

Serapas disposéà résisteraux en-

trepriſes que les Irlandois réunis

Sous la puissance du Roy laques ,

auront la liberte de faire dans

toutel'étenduëde l'Irlande,&que

quandmesme nostreMaistreferoit

paffer en Flandre tout ce qu'illa

preſentement de Troupes entrete-

nuësaux dépens de l'Angleterre

non seulement la France auroie

encores desforcesfuperieures à cel

6

1-
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les des Alliez&les Papistes chaſſe.

roient entierementles Protestansde

l'Irlande , mais d'ailleurs tes

Anglois & les Ecoffois pour-

roient bien fe desabuser , &

rentrer ſous l'obeiſſance dudit

Roy Jacques, que vous Senvez

que la plupart d'entre eux trou-

ventmoins rude que celle d'apre-

fent.fecraindrois, Milord,devous

ennuyerdetous leurs raisonnemens;

maisquelque bon usage que j'aye

faitde tout ce que vous m'avez

écrit pour les amuser , je vous

avouë qu'ils ontdefifortes raiſons

depretendre que c'estànousàfaire

touslesfraisdelaguerre , qu'il ne

me reſte rien à leur repliquer, ny

d'autres moyens de les appaiser ,

que l'esperance que je leur donne ,

quedegréou deforce, nous tiverons

de l' Angleterre où de la Hollande

tout lefond neceſſaire,non seule-
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aujjspour

ment pour la continuation de la

guerre mais auffipour les rembouſer

des dépenses qu'ils ont faites pour

noſtre intereft. Iefuis ,&c.

AlaHayele20. Decembre 1690..

MrleMarquis de Feuquie-

res ſçachant que les Ennemis

avoient mis dans Benaſque

une Compagnie du Regiment

desGardesduDucdeSavoye,

marcha la nuit du sau 6.dece

mois,avec soo.Chevaux&2.

cens Grenadiersen croupe , &

fit mener deux petards. Il

arriva un peu avant lejour ,fit

uneattaque&lapouſſa dema-

niere, qu'uneheure & demie

aprés, ſes petards ſe trouverent

eneſtat, de forteque laGarni

ſon,au lieu de ſedéfendre plus

longtemps ,ſe rendit , & tous

ceux quila compoſoientfurent
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faits prifonniers de guerre.Mr

de Feuquieres amena toutela

Compagniedes Gardes avec

ſes Officiers. Elle estoit com-

mandée par leMarquis d'An-

grone , qui en eſt Capitaine.Le

joureſtantvenu . Mr de Feu-

quieres ſe miten Bataille dans

la plainede Millefleurs ,d'où il

envoya brûler un poſte qui

n'eſt pastout à fait àun mille

deTurin , & après avoir at-

tenduplus detroisheurespour

voir ſi neufcensChevauxqui

eſtoient àRivoli & àVeillanc

voudroient ſevanger de l'ex-

pedition qu'ilvenoit de faire ,

il ſeretira,lorsqu'ileut recon

nuquelesEnnemis ne faifoient

aucun mouvement qui mar-

quaſtqu'ils euſſent deſſeinde

venir àluy. Tous les lieux qui

avoientjuſquesalors refuſé les
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Contributios s'y ſont ſoumis,&

l'Armée ennemie qui acampé

il ya quelques jours dans la

plainedePignerol,n'a oſé pren-

dreaucuns quartiers au deçà

du Pô.

Depuisma derniere Lettre

nous avons perdu quelques

perſonnes conſiderables , dont

voicyles noms.

Meſſire Charles Ripault ,

Seigneurde Viüilly. Il eſtoit

fils de Charles Ripault , Sei-

gneurde Vinilly,&deMariedu

Texier,&avoiteſté receuCon-

feiller au Parlememt de Paris

en 1642. Son Ayeul, Michel

Ripault , Seigneur de Viuil-

ly,PreſidentauxEnqueſtesde

cemêmeParlementavoitépou

ſe Marthe le Jay , Sœur deNi-

colas le lay , Seigneur de la

Maiſon Rouge , qui eſtoitpre-

1
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1

premierPreſident. Chriſtophe

Ripault ſon Biſayeul y avoit

eſté receu Conſeiller en 1952 .

Ripaultportedegueules au Sau-

toiréchiquetéd'argent& d'azur ,

cantonnédequatre Fleurs de Lys

d'or.

Meſſire EstiennedeSainctot.

Il eſtoitde la Grand Chambre,

&avoit eſté receu Conſeiller

au Parlement en 1624. Cette

Famille adonné des Officiers

au Parlementde Paris , & plu-

fieurs Maiſtres des Ceremonies

deFrance , qui ſe ſonttres-di-

gnemét acquitez des fonctions

de leursCharges ſous celuyde

Loüisle Grand ce que conti-

nue encore de faire aujour-

d'huy Mr de Sainctot , Maiſtre

des Ceremonies. Mre Eſtien-

ne de Sainctot , Abbé de Fer-

riere , receu Conſeiller Clerc

au
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au Parlement en 1674. eſtdela

meſme Famille. De Sainctor

porte d'orà la face d'azur char-

géeen cœur d'une Fleurde Lys d'or,

accompagnée de deux Rofes de

queules en Chef

Teste de Morebandée d'argent en

pointe.

d'une

DameAnne d'Arnaud de la

Caſſagne,BaronnedePougée.

Elle estoit Veuve de Marc-

Antoine de Gregoire , Comte

deMontpeiroux,Marechaldes

Camps &Armées duRoy.

Comme jamais la France

ne s'eſt veuë dans un ſi haut

degré de grandeur que fous

le regne de LOUIS LE

GRAND, auſh n'a-t-elle

jamais montré tant de zele

pour aucundeſes Souverains,

qu'elle en fait paroiſtre pour

cet Auguſte Monarque. Le

Ianv.1691.
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1

en

ſoinqu'elleprendde tranſmet-

tre ſa gloire à la poſterité ſe

remarque dans le grand nom-

brede ſes Figures Equeſtres ,

auſquelles la pluſpartdes Pro-

vinces du Royaume ont fait

travailler pour fondre

bronze. Les Etats de Bourgo-

gne ne pouvoient manquer

d'eſtre les premiers à marquer

lesſentimens de leur profon-

deveneration pour SaMaje-

ſté, puis qu'ils avoient devant

les yeuxl'exemple d'unPrince

du Sangdnot il ſeroit difficile

d'exprimer le zele ,&la paffion

pourla gloireduRoy.Ils ont cu

lebonheurd'avoir pour leur

Ouvrage un des plus fameux

Ouvriers ,puis queSon Alteſſe

Sereniffime a choiſi pour cela

feuMr leHongre qui a faitla

belle Figure de l'Air › que
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l'on admire à Versailles , &

qui aremportéleprix ſurtoutes

celles qui fontdans ce fuperbe

Palais Son dernier ouvrage a

répondu àl'attentequ'onavoit

de fon heureuxGenie,& l'em-

preſſement qu'il voyoit dans

unPrinceſi zelé,& qui ſouhai-

toitdevoir cet ouvrage dans

la derniere perfection,luy a fait

redoubler ſes ſoins pourlemet.

tre encet état; de forte que

l'on peut dire quec'eſt unou-

vrage qui eſt achevé juſque

dans les moindres ornemens ,

dontil eſt beaucoup plus rem-

ply quelesautres de cette na-

ture.Mr leHongre tombama-

ladele jour mêmequ'il le finit.

Comme iln'eſt point relevéde

ſa maladie ,cet ouvragen'aeſté

fondu qu'aprés la mort , en

quoy ſa Famille a heureuſe

A
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mentreüſſi par ſes ſoins,&par

le choix qu'elle a fait des plus

habiles fondeurs.Cela s'est fait

àdeuxfois . Il y adéja pluſieurs

mois que la Figuredu Roy eſt

fondue ,& le Cheval qui l'a

eſté ſeulement depuis deux

mois , a fait voir qu'on vient

aujourd'huy à bout en France

de cequ'on n'auroit osé entre-

prendre avantle regneduRoy

Ainſi les Etats de Bourgogne

auront l'avantage d'avoir fait

faire à la gloire de ceMonarque

unOuvragedignedel'anciene

Grece&de l'ancienne Rome ,

&laVille de Dijon aura celuy

de l'avoir dans ſon Enceinte.

Ses Habitans , en regardant

dansles ficcles futurs la Figure

d'un Roy qui fait la terreurde

l'Europe , & l'admiration de

I'Vaivers, fongeront enmeſme
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remps qu'ils la doivent aux

foins d'un Prince du mesme

fang dont les archives de la

Province-conſerveront la me-

moire àcauſe de ſon attache

ment pourla gloire & pour la

perſonne du Roy , & de fon

affection pour lepays.

Lesnouvelles certaines que

l'on areçues depuis quelques

jours de. Canada nous font

connoiſtre que l'on ne doit

gueresajoûter foyà cellesque

l'on imprimedans lesPays E-

trangers.Selon leurs Gazettes;

Quebec avoit eſté pris par les

Anglois,&il n'yariende vray

en cela que les efforts inutiles

que les Anglois ont faits pour

leprendre. Ils vinrentmoüiller

devantcettePlacele 16. Oλο

bredernier ,& le 22. ils furent

contraints de regagner leurs
i

I3
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Vaiſſeaux. Avantqued'entren

dansledétailde cette entrepri

fe , il faut vous dire que la Ri-

vierede Saint Laurent forme

un fort grand Baffin,&qu'elle

deſcend à Quebec par un ſeul

Canal. Elle fediviſe en deux

bras à l'Iſle d'Orleans , deux

lieuës au deſſous.L'un paſſeau

Nord, entre cette Ifle& laCo-

ſte de Beaupré ,& l'autre au

Sud entre cette meſme Ifle &

lePontdeLevy. C'eſtce qui

formecegrandBaffin oùla Flo-

te Ennemie moüilla du coſté

deBeauportqui n'eſt ſeparéde

laCoſtedeBeaupréque parle

SautdeMonmorency , dont la

chute fait la plus belle Nape

d'eau du monde.Beauport eſt à

une lieuë de Quebec,avecune

petiteRiviere enttedeux,que

lesEnnemis paſſerent à gué en
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baffe marée. Quebec eſt placé

vis-à-vis la pointede Levy,un

peu au deſſus . Il eſt diviſé en

haute & en baſſe Ville , qui

n'ont communication enfem

ble que par un feul chemin

aſſez eſcarpé. Les Eglifes &

toutes les Communautez ſont

dans la haute- Ville, le Forteſt

furlaCrouppedelaMontagne,

&commande la baſſe , où ſont

les plus belles Maiſons & où

demeurenttous les Marchands

Le Palais qu'occupe Mr l'In-

tendant , eſt preſque detaché

de tout le reſte de la Ville. 11.

eſt ſitué ſur la gauche fur le

borddelapetiteRiviere , &au

bas delaGoſte. Les Fortifica-)

tions que Mr le Comte de

Frontenac , Gouverneur du

Canada , avoit fait faire , y

commençoient , & remon

14
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toient du coſté de la haute-

Ville qu'elles entouroient , &

elles venoient finiràla chute

de laMontagne du coſté du:

Fort , à l'endroit nommé le:

Cap auDiamant. Il avoit con

zinué auprésdu Palaisunepa-

liffadetoutle longdelaGrève,,

qui venoitgagner au deſſous

del'Hospital,juſqu'àla cloſtu

re du Seminaire ,& ſe perdoit

àdes Rochers inacceſſibles. 11.

y avoit au deſſus une autre

paliſſade qui joignoit aumeſ--

me endroitque l'on nommele

SautanMatelot , où l'on avoit

misune Batteriede trois Pie-

cesdeCanon. L'autre Batterie

eſtoit à la droite. Ily en avoit

deuxàla baſſe Ville de trois:

Pieces de dix-huit livres de

Balleschacune ,&toutes deux:

poſtées au milieu de celles
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d'enhaut. Les endroitsouverts,

&où iln'y avoit point depor-

tes , estoient baricadez de

bonnespoutres&de barriques

pleinesde terre. Le chemin de

la baſſe àla haute-ville eſtoir

coupé par trois differens re-

tranchemensdebariques &de

ſacs àterre. On fitdepuisl'at-

taque une autre Batterie az

meſme Saut au Matelot

peu plus ſur la droite que la

premiere. On en fit auſſi une à

la porte , qui va à la petite ri-

viere. Il y avoit quelques pe

tites Pieces diſpoſées autour

de la haute-Ville , particulie-

rementſur la butted'un Mou-

lin qui ſervoit de Cavalier.

Voila de quelle maniere la

Ville eſtoit diſpoſée lors que

les Anglois y vinrent. Leur

Flote eſtoitcomposée detren-

:
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te quatre voiles , dont il n'y

avoit que quatre gros Vaifa

ſeaux , & quatre autres un

peu moindres. Le reſte eſtoit

Caïques ,Barques,Brigantins,

ou Fitbots , parmy leſquels on

dit qu'il y avoit auſſi quelques

Brulots.Les petitsBaſtimens ſe

rangerent du coſtédela coſte

deBeauport,& les gros timrent.

un peu plus le large. LeLunr

dy 16.Octobre,ſur lesdix heu-

tes, une Chaloupe qui portoit

pavillon blano à fon avant,par-

tit de l'Admiral& vint àterre..

Quatre Canots allerent aude

vant portant meſme pavillon..

Ils la joignirent preſqu'à la

moitié du chemin,& ilsytrou.

verent un Trompette qui ac-

compagnoit l'Envoyé du Ge

neral. Il fut mis ſeul dans les..

Canous.Onluybandalesyeux..
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&onleconduifit àMrleGou-

verneur,auquel il preſenta une

Lettre du Commandant des

Ennemis , par laquelle il luy

marquoit , au nom de leurs

tres excellentes MajeſtezGuil-

laume&Marie, Roy & Reine

d'Angleterre , d'Ecoffe & d'Ir

lande , Défenſeurs de laFoy,

que pour éviter l'effuſion du

fang, il euſt à luy rendre fans

aucune démolition , les Forts

& Chaſteaux qui reconnoiſ

foient ſes ordres,avec menaces,

s'il ne ſe ſoumettoit à la Cou-

ronne d'Angleterre , de le faire

repentir du refus qu'il enfe-

roit. La Lettre qui estoit en

Anglois ayant eſté expliquée ,

l'Envoyétiraune Montre de ſa

poche,& falfant voiràMrde

Frontenac qu'ileſtoit dixheu-

res , il luy demande qu'il le

16
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る

vouluſt renvoyer à onzepré

ciſes avec ſa réponſe. Ce zelé

Gouverneurluy repliqua qu'il

nele feroit pas tant attendre,

&qu'il pouvoit allerdire àfon

General , qu'il ne connoiſſoit

pointd'autreRoyd'Angleterre

guele RoyJacques II.qui étoit

en France;& luy montrantlà

deſſusquantité d'Officiers qui

eſtoientautourde luy,il ajoûta

quand il feroit d'humeur à

vouloir ſe rendre, tant debra-

ves gensquiestoient preſts de:

donner leurs vies pour lefer.

vicede SaMajesté, n'y confen-

tiroient famais ; que pour les

Prince Guillaume qu'il nom-

moitleRoyd'Angleterre, ilne

pouvoitconcevoircomment il

ofoitluydonner letitredeDé-

fanſeurdelaFoy , puis qu'il

détruiſoitlesLoix&les Privi
-
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lèges du Royaume ,& renver-

ſoit la Religion Anglicane.Ce

diſcours ayant furpris & mef

mealarmé l'Envoyé, il deman

da ſi l'on ne vouloit pas luy

donnerde réponſepar écrit; à

quoy Mr le Gouverneur re

partit qu'il n'en avoit aucune

àfaire àfon General que par la

bouche de ſes Canons. L'En--

voyé fut congedié aprés cela..

On luy rebanda les yeux ,& il

fut remené dans les meſmes

Canots à ſaChaloupe. Sur les

quatre heures aprés midy ,Mr

de Longueil revenant aveo ſes

Sauvages , accompagnédeMr.

Maricour fonFrere , qui arri-

*voitdela Bayed Hudſon ,dans

le Navire commandé par le

Sieur de Bonaventure , fut :

averty aſſez à temps pour ne

point tomber entre les mains
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des Anglois. Il s'échapalelong

de la Flote ; & quelques Cha-

loupes ſe détacherent pourle

charger , mais il gagna terre ,

&les receut à coups de fufil ;

cequi obligea ces Chaloupes

deretourner à leursNavires ,

aprés avoir eſté ſaluées enpaf-

fantpardesHabitansdeBeau-

port, qui eſtoient ſurla gréve

Le Mardy 17. une Barque

chargéede mondealladucoſté

de terre,entre Beauport& la

petite Riviere. On y eſcar-

moucha affez longtemps aprés

qu'elle eut échoüé ,& on l'au-

roit attaquée , s'il n'avoit pas

fallu ſe mettre dans l'eau juf-

qu'à la ceinture. Le Mécredy

18. ſur lesdeux heures , on vit

preſque toutes les Chaloupes

chargées de monde gagner le

meſme endroitoù cette Barque.
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avoit échoüé le jour préce-

dent. Comme on étoit incer-

tain du lieu où les Ennemis.

feroient leur descente , il y

avoit peude mondede ce cof-

té là. On détachala pluſpart

des Habitans de Montreal&

des trois Rivieres,&ceux qui

ſe trouverent les plus propres

pourlefcarmoucher. Les En-

nemis estoient déjaàterre au

nombrededeux mille ,& s'ef.

toientrangez enbatailleavant

l'arrivée du détachement, qui

n'estoit au plus que de trois

eens hommes , en comptant la

jonction dequelquesHabitans

de Beauport , qui ne demeure.

rent pas tous. Comme le ter-

rain eſt fort difficile , plein de

broſſailles & de rochers , &

-quedans labaſſe marée onade

la vaſe juſqu'à my-jambe , ils
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eſtoient diviſez en pluſieurs

petits pelotons,&attaquoient,

fans tenir preſque aucun ordre

&à lamaniere des Sauvages ,

ce gros Corps qui estoit fort

ferré. Ils firentplier unBatail-

lon,&lecontraignirent d'aller

regagner la queue. Le Feu

dura plus d'une heure. Les

François vokigeoient incef-

ſamment autour des Ennemis s

d'arbreenarbre,& ainſi les fu-

rieuſesdécharges qu'on faifoit

fareuxnelesincommodoient

pas beaucoup , au lieu qu'ils

tiroient à coup feur fur des

gens qui estoient tous enun

Gorps : Mr le Gouverneurfic

paſſerunBataillondeTroupes

pour affurer leur retraite. On

perditdanscette occafion ,Mr

leChevalier deClermont,Ca--

pitaineReformé quiavoidfui--

८
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wy avec d'autres Officiers

comme Volontaire; il s'enga-

geaunpeutropavant& nepût

ſe retirer. Le Fils de Mr de la

Touche , SeigneurdeCham--

plain fut auffi tué , & Mr

Juchereaude Saint Denis , âgé

de plus de ſoixante ans qui

commandoit la Milice de

Beauport eat lebras caffe. Les

Bleſſez furent ſeulement au

nombre dedixou douze,& les:

Ennemis perdirent 150. hom.

mes , au rapportd'unHabitant

qui viſita la nuit le champ de

Bataille. Surle foir, leurs qua-

tre plus gros Navires vinrent

mouiller devant Quebec. Le

Contre-Admiral qui portoit

Pavillonbleu , ſe poſta un peu

fur lagauche,preſque vis-à-vis

du Sautau Matelor. L'Admiral

eſtoit ſur la droite , le Vice
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Admiral un peu au deſſous.,

tous deux vis-à-vis la Baffe-

Ville,&lequatrieme quipor-

toitla flamedeChef-d'Efcadre,

ſe tira unpeu plusdu coſtédu

CapauDiamant.Les François

les faluerent les premiers ,&

enfuiteils commencerentleurs

Canonnades aſſez vigoureuſe-

ment , on leur répondit de

même. Les Enemisne tirerent

preſquepoint ſur la haute Vil-

lece ſoir là. Le Filsd'un Bour-

geois fut tué. Il yen cut un

autre bleffé ,& Mr de Vieux-

ponteut ſon Fuzil emporté du

mefme coup ,& enſuite lebras

demis.Les coupsdeCanon cef-

ferent de part&d'autre ſur les

huitheures.

Le leudy 19. à la pointe du

jour, les François recommen-

cerentencore les premiers. II
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ſembloitque lesEnnemis euf-

ſentun peu rallenty leur feu.

Le Contre Admiral qui avoit

tiré leplus vigoureusement,ſe

trouva fort incommodé par les

Batteries du Saut au Matelot ,

& celle d'embas , du coſté de

la gauche,auſſi fut.il obligéà

relaſcher le premier.L'Admiral

le ſuivitd'aſſeprés ,maisavec

beaucouq de precipitation. Il
avoit receu plus de vingu

Boulets dans le Corps de fon

Vaiſſeau ,& ily en avoit plu-

fieurs qui l'avoieét percé àl'eau.

Toutes les manœuvres estoient

coupées, ſon grandMaſt pref-

quecaſſé,en fortequ'ilavoité-

te obligéde mettre des Iamel-

les. Quantité degensyavoient

eſté bleſſez , & pluſieurs tuez.

La crainte qu'il eut de rece-

voir encore quelques coups
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deCanonquil'achevaſſent,fut

cauſe qu'il fila toutleCablede

fon anere , l'abandonna & fe

retira fort en deſordre. Less

deux autres tinrent encore

quelque temps,mais fans tirer,

&fur les cinq heures du ſoir ,

ils allerent ſe mettre à l'abry

dans l'Anſe des Meres, prés le

Cap auDiamant, où ils fera-

douberent le mieux qu'ils pu-

rent. On avoit envoyé dans

cette Anfo un détachements

pour les obſerver,&comme on

leur tua quelques hommes en

tirant de terre , ils furentcon-

trainis de moüiller hors la por--

tée du Fuſil.

3

Le Vendredy Mrs de Lon

gueil&de SainteHeleneavec

quelques François commence-

rent à eſcarmoucher ſur less

deux heures après-midy con-
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trela teſte de l'armée des En-

nemis,qui marchoit en bon or-

drele longdela petiteRiviere,

Ils firent plier leurs gens deta-

chez qui ſe rejoignirentàleur

gros..Le combat futaffez long-

temps opiniaſtré ,lesFrançois

ſouſtenant avec beaucoup de

courage. Cependant Mr le

Gouverneur avoit fait mettre

en bataille trois bataillons de

troupes du coſtéd'endeçàdela

Riviere ,& il eſtoit àleur teſte

preſt à recevoir les Ennemis,

s'ils enavoient voulu tenter le

paſſage.La retraite fut faite en

bon ordre , mais par malheur

Mrde S. Helene eut la jambe

caffée d'un coupde Fufil. Mr

de Longueilſon Frere,qui l'an-

née derniere eut un bras caffe

au combatde laChine, receut

une contusion au coſté,&au-
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το eſté tué ſans ſa corne à

poudre qui ſe trouva à l'en-

droit où donna la balle.Ily eut

deux autres hommes bleſſez ,

autant de tuez , & les Enne-

mis tirerent quelques volées

deCanon ſans aucun effet. Ils

en envoyerent auſſi à l'en-

droit où les Troupes eſtoient

en bataille , ce qui fit connoi-

ſtre qu'ils en avoient mis à

terre. On leur répondit de la

batteriequi estoit àla portede

la petite Riviere. Ils mirent

enſuitelefeuàquelquesGran-

ges , ce que l'on ne pouvoit

empêcher& tuerent quelques

Beſtiaux qui estoient dans la

campagne& qu'ilstranſporte-

rentàleurs Navires. Ils perdi-

rentencorebeaucoup demon-

de dans cette ſeconde occa-

Tron
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LeSamedy 21.MrdeVillieu,

Lieutenant reformé qui avoit

demandé à M. le Gouverneur

unpetit détachement de Sol-

dats debonne volonté ,alla du

coſté où eſtoient campez les

ennemis . Mrs de Cabanac &

duClos de Beaumanoir forti-

rent auſſi avec d'autres petits

détachemens. Mr de Villieu

commença l'eſcarmouche ſur

lesdeuxheures aprés midy. II

attira les ennemis dans ſon

embuscade,& fe maintint fort

long-temps. Ils firent un dé-

tachement pour l'entourer, &

ce détachement ennemy fut

chargé par une autre embuf-

cade des Habitans de Beau-

port , de Beaupré & de l'Iſle

d'Orleans Mrs de Cabanac

& de Beaumanoir donnerent

auffi deleur coſté. Les Fran

4
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goisqui eſcarmouchoienttou-

jours en perdant le terrain ,

firent ferme lors qu'ils ſe fu-

rent tous rejoints àune mai-

ſon , où il y avoitſur unehau-

teurquantitédepaliſſades,der.

riere leſquelles ils tiroient. Le

combatdura juſqu'à la nuit ,

&lesgens frais que les enne-

mis y envoyoient toûjours , ne

ſervirent qu'à augmenter leur

perte qui fut fort confidera-

ble. Lanuit dont la pluye re

doubla l'obſcurité , leurdonna

moyen d'enlever leurs morts ,

&empêchade connoîtrelede-

fordre oùils eſtoient. Il fut tel

qu'ilsſe ſervirentde cet avan-

tage pour ſe rembarquer. Mr

deVillieu& les Habitans , ne

leſceurent que le lendemain

Dimanche au point du jour.

Les Sauvages qui faifoient la

decou
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decouverte trouverent cing

pieces deCanon , cent livres

depoudre , & quaranteà cin-

quante boulets abandonnez.

CeuxdeBeauport& deBeau-

pré s'en ſaiſirent. Pluſieurs

Chaloupes tenterent de met.

tre des gens à terrepour les re-

prendre , mais ils furent re-

pouſſez.Mr de Monie Capi-

taine eſtoit forty le jour pre-

cedent avec cent hommes;

il avoit faitun fort grand cir-

cuit pour s'aller jetter dans

Beauport , & ne s'eſtoit pû

trouver au combat. Mr de

Frontenac le fit demeurer à

quelque diſtance duCamp des

Habitans , pour les ſouſtenir

encasd'une nouvelle defcen-

te. Ils ſefaifoient fort de gar-

derleurpoſte avecdeux pieces

qu'onleur avoit laiſſées 5 les

trois autres furent amenées à

Janvier 1691.
K
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Quebeclemeſmejour. L'aprés

diſnéeles deux Navires qui

efſtoient dansl'AnſedesMeres,

mirent à la voile pour allerre-

joindre la Flote. On les ſaluaà

boulets en paſlant &ils

repondirent ſans faire grand

mal.

Le Lundy 23. Mrs deSube-

reuſe&Dorvilliers,Capitaine

partirentàla teſtedecenthom.

mespour s'allerjetterdans l'Iſle

d'Orleans. Mrde Villieu avoit

auffi receu ordrededeſcendre

auCap Tourmente audeſſus

de la coſte deBeaupré. On ju-

geoit bien que les Ennemis

nous quitteroient bien- toſt, &

on craignoit leur deſcente en

ees endroits-là. Ils mirentà la

voile le foir,& ſelaifferent aller

au courant;mais quelques uns

n'ayant pû trouver de bon

moüillage furent obligez de
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relâcher. Ils diſparurent en-

fin tous le lendemain Mardy

fur les dix heures du matin,&

allerent moüiller à l'Arbreſec.

Mademoiselle de la Lande,qui

eſtoit priſonniere ſurl'Amiral,

voyantqu'ils ſediſpoſoient à

retourner en leurpays , fitde-

mander auGeneral Ph Ips par

un Interprete , s'il vouloit l'y

mener , & laiſſer à Quebec

quantitéde ſes Compatriotes

qui y étoient prifonniers ;

qu'elleeſperoit que ſi onpro-

poſoit de faire une échange ,

cette negociation pourroit
réuffir. Elle fut elle- meſme

envoyée ſur ſaparolepour fai-

recettepropoſion. Monfieur le

Gouverneur l'accepta , eftant

bien aiſede la recouvrer avec

fa Fille , auffi bienque Mrde

Grandville,& queMeTrouvé,

Preſtre, qui avoiteſtépris au
K
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Port Royal , & qu'ils avoient

emmené avecquelques autres

Priſonniers de l'Acadie , eſpe-

rant qu'ils leur ſeroient d'une

grande utilité aprés la priſedu

Pays. Elle s'en retourna fort

joyeuse à bordde l'Amiral Les

Priſonniers Angloisqu'on vou.

loit rendre furent aſſemblez le

foir meſme. Cen'eſtoit que des

Femmes&des Enfans, & il n'y

en avoit pas unde conſidera-

ble que le Capitaine Denis

qui commandoit dans le Fort

queleSrdePorneufavoitpris.

Il y avoit auſſi les deux Filles

de ſon Lieutenantqui futtué

&queMrleGouverneuravoit

rachetées des Sauvages Mada.

me l'Intendante avoit racheté

auſſi fune petite Fille de neuf

ou dix ans aſſez jolie , qu'elle

rendit. Mrdela Valiere , Capi.

taine des Gardes de Mr de
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Frontenac, fut chargéde cette

échange. Il ſe rendit à terre le

Mecredymatin,vis-à- vis l'en-

droit où les Anglois estoient

mouïllez . La negociation dura

toutle jour. Un Miniſtre avoit

paffé à terre,& on trouva le

-ſecretde legarder ſur les diffi-

cultez qu'on faifoit de rendre

Mr Trouvé. Enfin tout fut

échangé de bonne foy. Les

Françoisy'gagnerent,puis que

lenombre deleurs Priſonniers

eſtoit plus grandque celuydes

Anglois , qu'en rendant des

Enfans,ils curentdes hommes

faits&en eſtat de ſervir. Les

Ennemis garderent deux de

nos Pilotes , qu'ils promirent

de mettre à terre lors qu'ils

auroient paffé les dangersde

laRiviere...

Dans le meſime temps quel-

ques Sauvages Abenaguis ar

K3
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riverent de l'Acadie, & dirent

qu'ils avoient eſtédansunVil-

lage de Loups , où ils avoient

apris que les Anglois avoient

cududeſſous parmer en Fran-

ce que la petite verole avoie

fait mourir quatre cens Iro-

quois & cent Loups ,& qu'il

n'eſtoit reſté que ſeizehom-

mes dans le grand Village des

Loups; que dans uneoccafion

où les Anglois avoient témoi-

gnédefirer faire la paixavec

les Abenaguis , les derniers

leur avoient répondu , que ny

eux , ny leurs enfans ,ny les

enfansde leurs enfans , ne fe-

roient jamais de paixavecdes

gensqui les avoient ſi ſouvent

trompez ; & qu'enfin depuis

deuxmois les Canidasavoient.

défait cent ſoixante&dixAn-

glois ,& trente Loups.

LeVendredy 27.troishom-
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mes arriverentde la Baye S.

Paul , & rapporterent qu'ils

avoient eſté à deux Navires

François qui estoient preſts à

paſſer le Détroit de l'Iſle aux

Coudres , qu'ils les avoient

avertis que la Flotte Angloiſe

eſtoit devant Quebec,& qu'ils

avoient apris d'eux, qu'ilsde-

voienteſtre ſuivis par huitau-

tres Vaiſſeaux avecleſquels ils

eſtoient partis de la Rochelle.

Peudetempsaprés,desCanots

que Mr le Gouverneur tenoit

exprés ſur les Coſtes,leur con-

firmerent cequeces troishom.

mes leur avoientdit. Vn troi-

fiéme Navire , nommé le glo .

rieux , futavertyde la meſme

chofe,& on acu avis qu'il ſe

preparoit à entrer dans la Ri-

viere de Saguenay pour s'y ca-

cher juſqu'à ce que la Flotte

Ennemie cuſt paſſe.

K 4
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LeDimanche 29. les rejoüif

fances furent faites à Que-

bec avec beaucoupd'appareil...

Le grand Pavillon de l'Ami-

ral , & un autre que Mr de

Porneufavoitpris à l'Acadie

furent portez à l'Eglife au fon

desTambours.Mr l'Eveſque y

chanta le TeDeum&l'on fit en-

fuiteuneProceſſion ſolemnel

le en l'honneur dela Vierge ,

Patronne du Pays. Toutesles

troupes eſtoientfous les armes.

Ona inſtituéà perpetuitéune

Feſte ſous le nom de Noftre-

Dame desVictoires, & l'Egliſe

quel'on a commencée à la Baſ

fe-Ville eſt dediée ſous ce mê

me nom,pour eſtre unemarque

éternelle de la protection que

lesFrançois ontreceuëduCiel

dans cette attaque. Le Feu de

joye fut allumé à l'entrée de

a nuit par MrleGouverneur,,
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aubruitde pluſieurs decharges

du Canon & de la Mouſque-

terie,& l'on n'oublia pas à faire

tirer pluſieurs fois les Pieces

qui avoient eſté priſes fur les

Ennemis. Le 12. Novembre on

aprit que les trois Navires

François qui avoient paru à

F'Iſle aux Coudres,eſtoient en-

trez dansleSaguenay;qu'aprés

avoir veu paſſer devant eux

la Flotte ennemie, ils eſtoient

fortis de ce Fleuve , & qu'ils

n'eſtoient pas loin de Que-

bec. Le Sieur François deXa-

vier yvint mouiller le 15. la

Fregate nommée la Fleur de

May, le 16. & le 17. le Glo-

rieux. Toutes ces nouvelles

ont eſté portées par Mr de

Villebon,que Mrle Comte de

Frontenacadepeſché àlaCour

Il eſtvenu dans un petitBaſti-

ment qui a fait la traverſe en
K
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cinquante- cinq jours , & qui

arriva au Port- Louis le19. de

cemois.

Leſens del'Egnime dumois

paſſe ne conſiſtoit qu'à trouver

lenombredes lettresdechaque

mot.Troiseſt compoſedecinq

lettres ,& quatrefois trois en

fontvingt. Quinzea ſix lettres,

&le mot. tout n'enaquequa-

tre. Ceux qui ontdevelopé ce

miſtere , font Mrs François de

Lions , Ecuyer , Seigneurde

Theuville , Conſeiller & Pro-

cureurduRoyàPontoiſe;Cor

delier,Vicaire de S. Nicolas

desChamps :Gaillardin , Chi-

rurgienJuré'àla Roche:Oudin

Curé de Cuſſy les Forges : le

petitBeraud du ParcdeMar-

feille : de Baignolles Garde-

marreau desEaux&Forestsde

Dreux : dePautondu Marchis

de Nantes:Colibeaux Regent
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Avranches :Godefroy Regent

de Rhethorique au College de

la meſme Ville , & du Pont

Corbetdumeſmelieu:de Bru-

xelles ,Principal du College

de Chaſteau - Thiery: de la

Chaintre de Rennes : Yvelin

Capitaine ;Auvray : le Coin-

tre Croüendevant l'Hoſtel de

VilledeChartres : Iſambertde

la rue Comteſſe d'Artois ::

Conſtancede la ruedes Prou-

vaires:Diereville : de Lautri-

che:Tarmulot :l'Espritmedio-

crede LionaleMoſcoviteAn-

glois: leCommiſſaire desEm-

blêmes : la Rambauche:Meriel

deCaën: leCenobitede la ruë

S. Martin Pillecœur de la

PlacedeSorbonne : Themisto.

ele: Tamiriſte de la ruë de la

Ceriſaye : le Phenix des Or-

phelinsd'Orleans :Cotteretde

Villiers: le Solitaire de larue



128 MERCVRE

S. Mederic: le Comperede la

belle Blonde nommée M. Μ.

leReelusduFauxbourgS. Jac--

ques : l'aimable Lorrain de

Bourg en Breffe : l'Indifferente

en paroles : les Mariez du 22 ..

Ianvier de larue duPotd'Ef-

tainde Soiffons : leur meilleur

Amy ; la Scrupuleuſe Vertu

de Leitere le petit Amant

Imaginaire & diſgracić de la

plus charmante des trois

Sœurs de l'Holtelde Charoft::

l'Heureux en: Intrigues dela

rue de la Harpe : le Jaloux de

la rue neuve S. Mederic

pauvre Nouvelliſte des belles

Amourettes de la meſme.ruë :

Blandre Sr deBras deFer& fa

Blonde : l'Amant inconfolable

dela Provincede Bourgogne :

la petite Henriette de la rue

Caffette:le Srde Broquillon &

-ſagrande&petite Commerce

le
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de la rue S. Martin: le Fidelle

Inconſtant& l'aimable Infidel-

le prés de la fontaine de la

Herſe : Meſdemoiselles AU-

vray : le Cointre: Gourlin: la

Spirituelle & toute charmante

LouiſeFavédela rue S.Martin:

Marianedelaruedes Carmes

deCaën: Chicaneau vis à vis

del'Oratoire àRouen:Perſeval

de Nogent le Rotrou & fon

Amant ; la plus aimable des

Coufines : la plus Coquette

des fix aimables inſeparables

de la rue Aubriboucher : l'In-

vincible Bellier de la mesme

rue: le brave Savarde la ruc

d'argenteuil : le Docteur

Verſeville : la Charmante

Brunette devant le petit S.

Antoine : la trop aimable &

aimée Veuve de la ruedupetit

Lyon : l'aimable coupe de

cœurs de la rue de S. Iulien
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des Meneſtriers : la charman-

te& incomparable Amarillis

dela ruedes Urſules : la Mar-

quiſe à l'Anagrame Pure Ima-

gedevertu : Loüife Lucie de

Chaſtillon en Barois': leBerois,

le Berger à l'Anagrame siecle

d'Amour: Diane d'Alcleon la

Bergere Aimantée : la Prin-

ceſſe au Roy deTrefle : & la

Nimpheauxjours filez de ſoye

labelle Catinde la rue Guil-

lebert :labelle Lolotte de Pi-

cardie&les belles Brunes avec

leurs Amans delarue du Parc-

Royal : le PropheteHelie , rue

S. Denis : du Buiſſon: Gruje-

tout lePreneur deCafé , &

les Fuyards du Pont- neuf de

Falaiſe : M. leDocteur:la grof-

ſe Bourgeoiſe de la Chaſſe

Royale ,PontauChange :l'in-

confolable Veuf& leCavalier

Fillent , tous deux de Falaiſe
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l'Amant fatisfait du Pont au

Change : Mimon Avocat à

Moulins : Jean Michel le Vort

Avignonnois : la charmante

Manon, ſa Compagne ,&l'ai-

mable couple de Sœurs de vis

àvisla rue Hamon deCaën:le

SrM.Hervieux&ſon aimable

Epouſe,de la meſme Ville : la

trop fiere Marote , & la belle

Madelon , l'uneprochele Tri-

pot,&l'autrede la rueduGuet

de Caën.

Lanouvelle Enigme que je

vous envoyeeſt de Mr Iſam-

bert.

ENIG ME.

beau changerfort ſouvent

defigure,

Lesſoinsde l'art changentpeuma

nature,

Iem'accommodeenwainaux eſprits

differens ,

Ceux mesmeàquijefais des plai-

firs affezgrands ,

1

t
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Quoy qu'en parlant de moy quel.

qu'untoujours s'en love,

Quand j'approche me font la

тоиё,

Comme àquelque chose d'affreux.

Enfin mon fort est étrange &fa-

L

cheux.

Jefers à tout le monde, &neplais

àpersonne,

Onme trouve méchante,&pour-

tantjesuis bonne.

He vous envoye un ſecond

Airnouveau dontles paroles

font de Mr Rabiet d'Anref-

pine. Elles ont eſté miſes en

chantpar Mr Montailly.

AIR NOVVE AV.

Non, l'hyver n'est plus ences lieux.

Ilestwray que nos prez ont perdu

leur verdure,

Nos ruiſſeaux leur murmure,

Et nos Oiseaux leur chant deli-

cieux.

Mais
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Mais, belle Iris , quand j'y voy

vosbeauxyeux

Ranimertoutela nature ,

Laplusrigoureusefroidure

N'a pluspour moy rien defa--

cheux.

Il partitle 9, de ce mois un

grandConvoy pour l'Irlande ,

avec pluſieurs Anglois & Ir-

landois fidelles , le tout efcor-

téparhuit ou neuf Vaiſſcaux

deguerre , que commandeMr

le Marquis de Nesmond ,

Chef d'Escadre. Le mauvais

temps fit rélâcher à Breſt deux

Baſtimens qui repartirent le

17. avece trois Vaiſſeaux de

Guerre , nouvellement arri-

vez de Rochefort. Mr le

Baron de Paliere les com-

-mandoit.

Mr du Bois, qui s'eſt acquis

tant degloireparſon exeellen-

te traductiondes Leutes de Se

L
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Auguſtin,nous a donné depuis

peude temps celles des Offices

deCiceron. Ill'a faite ſur lanou-

velle Edition Latine de Groe.

vius,& il l'a diviſée comme

luy par Chapitres,afin de ſou-

lager le Lecteur,avecdes Som--

maires à la teſte de chaque

Chapitre.Cette Traduction eſt

fort eſtimée , & on peut tirer

une fortgrande utilité desNo-

tes dontelle eſt accompagnée..

Lesplus importantes,pour me

fervir des termesqu'on trouve

dans la Preface,ſont cellesqui

vonta demefler & à rectifier

certains fentimensde laPhilo-

fophie payenne,obil ya quel-

queſortede verité,maisquiont

beſoind'eſtrereduits auxprin-

cipesdela ReligionChreſtien-

2ne.Lesaueres ne ſontque pour

donner un plusgrand jour àce

que laſeule clartédelaTradu
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A

Aion nepouvoit aſſez éclaircir

pour faire connoiſtre les lieux

ou les actions dont Ciceron

☐☐ parle en beaucoup d'endroits.

de cet Ouvrage ,& pour ſup-

pléer end'autres certains faits,,

dontla connoiſſance eft necef-

fairepourlesbien entendre.Ce

Livre ſe debite chezłe SrCoi.

gnard, ruë S. Iacques; àla Bible

d'Or,&chezleSrGuerout,Ga--

lerie neuve du Palais ..

1.

11

Ontrouve auſſi chez le Sr

Guerout,le Grand TarifdesMon.

moyes Nouvelles. Iln'y a rien de

plus commode,&même de plus

neceſſaire, puis que ce Tarif.

contientlaReduction enlivres

de toutes fortes de nombresde

Louisd'Or àdouze livres dix

fols,& deLouisd'argent àtrois

livres fix fols;en forteque fion

vous apporic, par exempleſoi-

xante- quatorze Louis d'or , on

:
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d'argent , vous trouverez fur

l'heure, parlemoyendeceTa.

rif,queles uns valent925livres

&lesautres 144.livres 4.ſols;en

reſte de meſme,depuis unEcu ,

pourles Louisd'Argentjuſques

aunMillion,& depuisunLouis

d'Or juſquà: douze Millions

cingcens mille livres...

En vousparlantlemoispaſſé

dela Lettre écriteàMr leMa-

réchal deBelfond,ſurleVoyage

que leRoyd'angleterreafaita

laTrape,je vous ay dit qu'elle

eſtoit de Mrl'AbbédeChavi-

gny,abbé de la Trape. Il eſt

vray que Mrl'abbédelaTrape

eftde cette Famille , mais il

porroitlenomd'AbbédeRan-

ſé , tant qu'il a demeurédans

ale monde. Le ſuis , Madame

Voftre,

YANIEN

*
103

* 71
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